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SUR UN ACARIEN DES ILES KERGUELEN 
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M. K. Ai'BKHt i»i* i..v Rri: « recueilli ;mx Iles Kerguelen, lors tic 
son rcccul séjour la-bus, tics Oribatcs t]iii w’onl élé communiqués pour 
l'iiulc par M, Mure Am>iu-, <)ii Muséum miliomil d’Hisloirc naturelle, 
;,r i s I-'i recolle est êti<|iietée ainsi : « lies de Kerguelen. Mu) 19.V2. 
1 rallies ilMtw/in. Port-uiix-Fi'uncuis ». Elle ne contient guère qu'une 
espoco, abonda in ment rrprésculéc pur des adultes des deux sexes, les 
■* xtn lcs de nvuipbes, quelques larves et même des prélurves. Dans une 
««te récente j’ai brièvement décrit eelte espèce cl je l’ai nommée Pmhi- 
i,f irus Auberti n. g., n. sp. (8. p. 1747 si t7.»0). En meme temps j’ai 
sl RHalè ses caractères sexuels secondaires, pins spécialement ceux des 
l M »ds d'une région néotrirbe du dessous du corps. 

Le présent Iravail a pour objel de décrire beaucoup plus eoinplè- 
eineni Podacarux Anberli et de faire les comparaisons tpic celte des- 
Cr, ption suggère. J’ai été assez loin dans le détail car il m’a semblé 
‘I 11 il le fallait, l’occasion ofTerle par la récolte de M. E. Acihirt i>k 
I,A Uël: étant exceptionnelle. Non seideinenl nous avons loutcs les 
s| uses niais nous avons beaucoup d’individus de rbu<|iic slase. Les 
poils secondaires, qui soûl aléatoires, peuvent donc être étudiés à un 
point de vue statistique et leur dépendance du sexe peut être prouvée, 
meme à ]., stase tiilonvmphale. C’est lu première fois que de lelles 
( °ndilu)i,s sont réalisées. 

P- Anberli, eu outre, est de grande taille, ce qui facilite l’obser- 
'*dion des organes. 

Jv diseule plus loin les affinités. Ma conclusion esl que P..Auberti 
j l s <’s plus proches parenls, dans l’étal «le nos connaissances, parmi 
es Amemnotbruine, mais que des caractères Irés importants le sépu- 
J*" 1 . 'le celle famille» de surle qu’il ftinl créer pour lui une nouvelle 

Ile, les Podncaridae. 

ne Mi siîi m, /om.iKtie, I. VIH. 9 
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I. — ADULTE. 

Les mû les. reconnaissables iiiimcdiulemcnt ;> leurs plus grosses 
]>;>Ues postérieures (fie. SA cl >111), sont aussi nombreux «pie les femel¬ 
les lliins lu récolte. La sexualité «-si doue Monnaie. Dans d'assez nom¬ 
breuses femelles j’ai trouvé des irufs, au nombre maximal de (>. Les 
«euls les plus mûrs contenaient «les prélarves. 

Des cellules fungiques, «les débris de lichens et d'algues, des restes 
V( : g«‘*luu\ non identifiés, remplissent le tube digestif. 

Taille, faciès, couleur. J'n» mesuré les longueurs suivantes : 
mâles. 1100 :i KI00 ,* ; femelles. Ilfi» a 1400 a. 

Le faeiés latéral est donné par tes figures .TA cl Tli. I.'animal, 
même femelle, a de gran«1«*s cl rolnisles polies. Sa eulieule, forlemeiil 
colorée en brun, esl couverte ineomplétenieiil par «In eérolégumcnl de 
même conlcnr. Alix endroits libres, découverts, lu surface est brillante 
«>n lumière îélléeliie. f/est le cas «In «lessons du corps, du gnalliosouia. 
«rime partie des put les et du nologaster, de la région bolbridi(pie el 
«les côtés «In prodnr.xuui devant les pâlies 1. 

Cérotégument. Aux endroils eouverls la surface est sombre, 
tenu* en lumière réfléchie. Elle est même localement pres«pie noire. 
Le eérolégumcnl n'y a pus partout le même nspccl. Il c.sl granuleux 
le plus Koiivcnl mais parfois tisse, avec passage continu ali type gra¬ 
nuleux. 

Le type granuleux esl prinei|Kilement développé sur le prodorxmn. 
le nologu.sler et les pâlies. Sur le pnxlorsmi» il recouvre largement la 
région médiane (axiale) depuis les poils rostraiix jusqu'au bord pos- 
(«•rieur. Sur le nologaster il recouvre los eôlés jusqn'uii delà «les poils l 
el l'arriére jusque devant les |xii1s ilp. Lu région libre, celle des 
poils «•„ «•„ tin. dm. » des limites variables el elle peut porter des 
granules jns«pi'cn son milieu, eu et Iti, eu Ilots largement séparés les 
.uns des antres. Sur les pattes le eérolégumcnl esl anliaxial el dorsal. 

Les granules, toujours colorés en brun, d'milnnt plus forlciueid 
«pi'ils sont plus gr«»s, sont ordinaircilieiil r«ui«ls. hémisphériques, mais 
ils penvenl aussi avoir «les formes <|uc!conqucs. Ils sont généralement 
de plusieurs tailles très dill croules. Si l’on eberebe il les enlever on 
eouslate «pi'ils font partie d'une couche continue qui esl plus mince 
el moins colorée qu'eux et qui les polie h sa surface. 

Le eérolégumcnl ;i surface lisse esl particulier h certaines par lie* 
pleurales de la surface du covps. Il occupe l'intervalle entre la pultc I 
et la pall<‘ II, d«* chaque eôl<\ ainsi que la région séjugale au-dessus, 
des pâlies, jus«pi'aii nologaster. Au-dessous des insertions pédieuses 
il ne va pas loin. Dans ces régions il est si foncé qu'il ne laisse rien 
voir par transparence, surtout si l'animal est vieux car sa cuticule esl 
alors elle-même 1res colorée. On trouve aussi du eéroléginnent h sin‘* 
face lisse en bordure latérale du nologaster, surloul en avant, A 
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I c'ikiuU-. Quelques individu .s n’oiil cependant, là comino ailleurs sur 
e n °to}»sisU’r, t]no du et'mit’!'umont granuleux. 



hii /Wni'firns Anfcrr/f ■ A (X 84l. dorsal. femelle. B fX 84), 

y«nipi»l, frf., • (i (x 12(10), une Ivrifissiirc d’iiriiiltt', vue perpeiidlfUluiri'intMit 
u lu surface rie tn eulieule. 


Qite ](> ccrotégumcnt soit granuleux ou lisse, il fiiul l’enlever si 
0,1 veul étudier coniinodéiiieul les cunit'lêres de lu cuticule, On y 
Parvient sons difficulté après chauffage du lis l’ucidc lactique. 

Je ll’ui représenté le cèrnlégnuicnl {ses grannlosl que sur les 
''K'iies (>A, f>H, (IC, 9K el HA (M’iileinenl aux imites sur cette dernière 
figure). 

Cuticule. La cuticule est très inégalement colorée chez les 
l^unes adultes. L’individu le plus récemment éclos de Ionie la récolte 
,,n 11111 le), une fois dépouillé de son cérotégunicnl, lequel était déjà 
Emploie ment formé, avait des volets génitaux foncés alors que ses 
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vidfls ;iii:iii\ «'(.'lient clairs. Ses lurses étaient à |crinr jamuilrcs dans 
leur intci lie 1 an lé rie lire el colorés fnnielietiienl en brun dans l'antre 
moitié. Ses lildas élaienl |ires«|iie inetilures tuais ses génnaux étaient 
liien colorés. Ses rénuirs élaienl lirnns |iresi|ne parlool. sauf :i leur 
luise, i!e\mil le pédonriih*, ntl ils élaienl elair.s rimimc l'avanl «le* 
tarses. Knlrc les parties e luire s el les fum'érs le passage était assez 
Itriisqtie. 

('.liez les individus d'sigc moyen an minime, très atténuées, ces 
«lill'érclires ld/arres, (liiez les \ienx individus elles disparaissent et la 
ciitienle esl iinifiiriiiéinent très suiular. 

.!<• signale aussi, |«iree que je ne l'avais pas enenre vue à un tel 
degré, et parer ijn'elle favurisc l'ultservaleiir, la furie coloration des 
parties internes el scini-illlernes (|i «In s«|nelelle rliilincnx. La paroi 
tsenii-inlernei «In lerliim rtislral est même si funeée ehez l’individu 
< moyen qu'elle parait nuire lurs«|ii'elle esl vue à travers ie tégument 
pmdursal. 

Lyrifissures. Examinées pcrpeudieiilairenienl à la snefaee, de 
l'exlérienr. les tvei tissu res tint l’apparence que se lié niati.se la figure Kl. 
(le siail «les 1; k-I l es uvales, «le «'«tiilenr lininc, plus sumlires que la cnli- 
enle environnante. Elles sunl traversées en leur milieu, dans le sens 
de la longueur, par une liande claire «fni représente l’onveilure «iu In 
fausse unverlnrc de l'urgane. Elles paraissent doue interuiédiaires, pnr 
leur furine, cnlvc des en pu les tirrtuidies «lu Ivpc nymphal el l«‘s lyri- 
lissiires plaies el minces du type adulte ordinaire. 

(le soûl «le peliles lyrilissnrc s, re lui i veine ni. Celle «le la ligure 10 
a cnvirnii 10 k «le liuigneiii'. C.’esl lu lyrilîssnre i/n d’un mâle «le laille 
inuyenne. 

Poils. Les pi «ils sont en général colt nés en Itrini rlair el le 
eérutégiiiiicut ne moule jamais sur eux. Les «liirsaux sunl petils, légè- 
minenl épineux, h tenniiiaisun «diluse «ni «•paisse. Les génitaux, les 
iiggénilaiix, ceux des épinières, sunl plus l««ngs, lisses, effilés. Les 
anaux et adananx sunl lisses aussi, mais mm effilés, plus «tu moins 
spinifuniic s. 

Trachées, Le système Iraeliéen esl nurnial, très développé, ear 
les Iraehées sunl limgnes el leurs caecums partie 11 lie reine ni gros, .l’ai 
représenté 1111 de ces ruccilins (fig. HFt pour nmnlrer sa taille, relalive¬ 
inent à la Irurhév qu’il leriuine. et pour rappeter «pie les parois tra¬ 
chéennes scciit poreuses. Ici 011 voit Iden les pures dans le eari'iim» 
sans l'aspect luiliiluel de linos slries perpendiculaires aux parois. La 
cliiline du caecum est d'nne espèce Irès eolorér car elle est nettement 
jaunâtre, pur transparence, malgré sa minceur (1,5 1 * environ). 


<J 1 .1','(((|«rtl« Kftiti-lnlrrut une partie riiekêc, eu retrait, du s(|urlcllc, «|ut n«‘ 
pourrait être supprimée snlts <|uc celui-ci devienne discontinu, ail des tr«us, l 
|»nroi d'uccluhulum. celle d'uit lerlum, celles des trachées strltt «les parois *cj«(«* 
llitrnies- <'.rs |ucr«is «ml externes fil ré.ililt 1 cnr sur une de leurs deux faces er« s 
coinui(i((i()i(c'iil 11 lire ment avec l'aliK»«|iliin'. 


Source : MNHti Pans 
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Prodorsum. Les dénivellations dorsales du propodosoma sont 
extrêmement variables d‘nn individu à l'autre. Dans Conciliation de 
•ü figure IA on voit le plus souvent, entre le poil in el l;i hotliridie. 
de chaque côté, une en rêne lamellaire. Les deux carènes symétriques cl 
convergent en avant mais sVlïacenl très vile. Qulquefois (riirenienl.) 
elles sont plus accentuée* et plus longues et elles vont jusqu'au voisi¬ 
nage dos poils la D'autres lois (fréquemment.) elles sont moins accen¬ 
tuées. indistinctes, mal formées partout. Dans l’oricnlation latérale 
on a souvent de la peine à les voir, même dans les cas moyens. 

t ue autre carène quasi constante, niais toujours faible, basse et 
arrondie, est représentée sur les figures IA cl 2. dans la région laté- 
r alc d n prodursmn. Elle est désignée par ce. 



2, iWdrunix Anherli (intsuj. (v HH), l.-ilÿrul. rnnelle. «prés enle\r- 
inoil du »cilotf;i>!c*r. du des icclrlî* #rint;iux d des pnücs. 1 .uh 

inrlcs ]iadit>rcN honrcmlnlrs dllim lient lus 4 U-uHrvs |inr lesquelles on vent 
dircclrmmf, dnns ce tir tcrivcilnltenu l‘nilprieur du corps* une fols les lrm-han- 
Icrs enlevé*. Les dénis d'nrtiealnümi uns 1 rnc-lumtcrs. rcu-liêes ccu non* sont 
^cun-rlcs iTon (mmtillû. 


M y a aussi, sur le dos du propodosonu. dos dénivellalions Irans- 
'eisales pins ou moins marquées selon les individus. La principale 
( ‘*d au niveau des poils in. Une antre, pins faible, est entre les poils in 
e t lu. Une troisième, h peine sensible on lotit à fait nulle, est pins loin 
‘‘n avant, dans la région des poils la. 

Un rebord assez largement étalé termine le lecluni rosirai en 
avant <*t sur les côlés. Ce rebord est lisse, découvert (dépourvu de 
rérolégiinionl i el simple (sans incision fronlale ni génalc). 

Le bord postérieur du prodorsum est assez profondément cchan- 
dans le plan de svniclrie. Polir bien voir cela il vaut mieux enlever 
,e nolog;,slcr <lig. DK). Sur la figure DE, faite d’après un mille, l’échan- 
ernre est forte. Elle n'esl pas loujours aussi aiguë. 

On voit en même temps les saillies /iy. décliiqnelées, qui sonl des 
;, Popliy M ‘ S d’inserlions musculaires. Entre ces apophyses, le long du 
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boni du protlnrsiiiii, il u’v ii pus d'uulve upopbvsf. ni de pliî.-i^nci. Les 
plcnroplirugmus iiiissi sont ubscnls. 

Lu tricliobuthrif csl implnuléc hn.x <lif>. 2l, Kl U- est petite, i> son- 
sillns clin i for me fi". IA, 2, DE, ll)i. Lu li"e du scnsilhis csl conrlc 
et sc cou tou nie ibms lu hotliridic. Sii iicissnc est brune, finement épi¬ 
neuse. Des pu roi s de ht botliridie piirlrnl, ù l'intérieur, des In mes 
.ini'lileiiscs ou de furies en rênes tlonl lu disposition cl l'importunce 
Miricnl consiilcrublcincnt d'un individu il l'nulre. L’orilire est rnud 
cl étroit, ù bord incomplètement soudé, c’esl-ii-dire û reconvreinciil 
dons un ii/iinuth. On ne le voit pus d.-ius l'urienliiüoii <lors.de. Sur lu 
figure «lî (l) je l'ui représenté lissez grossi pmir «pie les deux bords 
de lu zone de reeonvrcnienl fnn des bords esl en Irnit plein et t’unlre. 
enelié, est en pointillé) puissent être bien sépnrés sur le dessin. 

Le poil rxohothridique, un peu en iirriêre et :m-dessoiis de In 
hothvidie, est fncile n voir <ploit|iie ininnsenle. 

Les poils rostrnnx vu sonl poliIs. inuis innins pclils i|iie les ]»oils 
liimellnires In et inlcrl.-imcllnircs in. Ils sont lisses lundis que les 
poils ht el in sont épineux. 

Les poils liiiuelluires In siml 1res rupproebés l'un de l’milrc el 
leurs inipliintiitums sont fréquemment dissMiié triques. Sur uti indi¬ 
vidu rnn des poils ht étiiil presque cxiictcincnl derrière l'nulre. 

Les poils in ter liimellnires in sonl Irès reniiinpiuiiles pur leurs 
vuriulions de tnille d’un individu il l’un lie, ou de lu giiiirltc ù lu dvoile 
d’un même individu. Lorsqu'ils ont leur développement noriuul ils 
sonl comme sur lu fif'nrc 9K. Ils ne sont juniuis plus grniuls, Ils pen- 
venl élre bciinconp plus pelils el même nids, leur pince ètmit tenue 
pur nu nlvéole pins on moins réduit, ('.et nlvéolc peul mmiquer. 

.l’ui fuit sur (il) odnltes (30 mûtes el 311 femelles) un relevé stu- 
lisli<|ne des vurintioiis de in. Pour simplifier j'iii distingué seulemenl 
4 eus. Voici ces eus et leurs fréquences ; 

t. Le poil in est tiorinnlcineiil développé, .l'entends pur In qu'ou 
ne pciil prétendre, suns mesurer lu loueurur du poil (je n’ui fuit 
niieune mesure), qu'il ii'n pus su dimension huliituelle. /•'rei/mwi* 
(73:120). 

2. Le poil in u une Inille uiniiifestemeiil réduite. Il est visible 
néumuouis suns umbiguïlé. éVA/irvnrr (9:120'). 

3. Le poil in esl mil oii indiseernulile inuis son nlvéole exislc 
encore. C.el nlvéole est plus pclit que l’ulvénlr iionniil. Il esl même 
fréquemment mimisculr. vcsligiul. IVul-étre eontient-il quelquefois 
un reste île lu rueiue du poil mnis il est vide le plus souvciil. /'*ré- 
r/iivnee (22:120). 

4. Le poil in n’exislc pus, ni son nlvéole. Pm/urnce (10:120). 

11 finit évidemment coiielure, de ces fnits et de ces eliilîres, que 
les poils in sont en voir de dispiirilion à lu sluse ndnltc. 


(1 > (îeltc figure se r»|i|M>r1v il une lune, mais les riirnrtèri's île l'nvinee liolliri- 
<lial «ml eniislioils, 
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Notogaster. Le notoguster n’a pas d’aire poreuse et il n'est 
horde par aucun tectum. Il est assez aplati et sa surface est loin d’être 
régulièrement convexe (fig. 3A, 3B). Il a une bosse en avant, sans 



•enlicuie Devant la bosse il est assez acuminé, mais plus ou moins 
se lon les individus el sa limite se superpose à peu près à celle du bord 
Postérieur du prodorsiuu. Derrière la bosse une dépression transver¬ 
sale est indiquée sur les figures (elle passe un peu devant les poils da). 


Source : MNHN, Paris 
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Celte dépression est nette et constante quoique peu profonde. Ma dé¬ 
pression lutéro-marginale est large. extrêmement faillie. 

Des rides obliques ne manquent jamais d.*ins lu région humérale 
et elles sont assez fortes pour (|li'on les voie loiijours dans l'orienta¬ 
tion dorsale de l'Aearien (lig. IA). On voit aussi, en arriére, enlre les 
poils h, et prés d'eux, quelques rides, mais ces vides postérieures, Irés 
variables, sont fréquemment cITueécs. 

Comparé à celui des femelles, le nolognstcr des mâles a en géné- 
ral une forme ptns allongée, des poils px, plus rapprochés l'un de 
l’antre et un bord postérieur plus convexe entre ees poils. Entre tes 
mêmes poils, fiiez les femelles, le bord postérieur est à peu près droit, 
on ondulé comme sur la ligure IA. Il 11 e fandrail toutefois pas se fier 
i\ ees différences pour distinguer les sexes. Mlles ne sont pas cons¬ 
tantes (I ). 

Mc nologasler n'est pas recouvrant et ses bords se confondent à 
très peu près, sur les ligures IA et lit, avec le contour apparent de 
l'hysterosoina. Lorsqu'un les examine perpendiculairement ù la sur¬ 
face de la cuticule ils ne sont pas soulignés avec aulatil de précision 
i|iie d’ordinaire chez les Oribalcs supérieurs, ear la peau de liaison 
dorsovenlrale, (pii prolonge le notognsler sans discontinuité apparente, 
esl relativement épaisse cl n'est pas très molle. l)n nologasler à celle 
peau on ne voit nu passage, à forl grossissement, qu'un changement 
de couleur dans une zone étroite. 

Ma peau de liaison dorsovenlrale e.sl prolongée en avant le long 
du nologasler, entre celui-ci et le prodorsum, de sorte que le nologaster 
n'est pas du tout soudé au prodorsum. Il s’enlève sans déchirure, lrès 
facilement, après cuisson dans l'aride lactique. {'.'est la peau de liaison 
qui se déchire. 

Des 2 lignes qui siirmmileiil les pâlies et vonl d'une extrémité 
h l’autre île l'hysterosoina, sur les petites ligures ,‘tA et 3B, la pins 
liante est le bord du nologasler et la plus basse le bord du Ixmclier 
ventral. Me nologasler n'a pas de carène lalèrale. De même, sur la 
ligure IB, la bande périphérique qui est comprise entre les lignes bpv 
el bntf esl occupée par b» peau de liaison. Me céroléginncnt couvre en 
grande partie celle peau, iiolmiimeut dans lo région humérale. 

Ma rhuctotuxie du nologaster esl normale, bidéfieienle (28 poils). 
Ma nolnlion d'niiidéfieicnce est applicable sans licsilnlioii (lig. IA) car 
il est certain que te poil manquaul esl c,. 

Me poil r.i ne manque pas toujours, .le l'ai trouvé, ou sou alvéole 
seuleuietil, sur plusieurs individus. Sur l'individu de la figure IA il 
existait à droite et je l'ai dessiné en lr marquant d'un astérisque- 
M'astérisquc rappelle qu'il est aléatoire. Je ne lui ai pas mis de nota¬ 
tion, faille de place. 

il) U nVsl même pas certain (jur ce Mitent des différences sexuelles car le* 
variation» sont très furies dans choque sexe H plusieurs races sunl peut-être 
mélangée» dans la récnlle. Il faudrait, en nuire, ne comparer des individus qu'o 
égal Ronflement. Lu maigreur et l'nMsiN changent beaucoup la forme du nolo- 
Pfastcr. 


Source : MNHN, 
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Un relevé do c 4 sur 70 adultes (35 mâles et 35 femelles)* a donné 
k ‘s résultats suivants : 

I Uo poil Cj manque des deux côtés. Fréquence (56:70). 

2. Le poil fj maiique d‘un côté et il est représenlé, de l’aulre 
côté, pur un alvéole plus ou moins vestigial. Fréquence (3:70). 

3. Le poil c 4 existe d‘nn eôlé seulement. Fréquence (6:70). 

4. Le poil c t existe'd'un côté et il est représenté, de Paulro côté, 
par un alvéole plus on moins vestigial. Fréquence (2:70). 

5. Le poil c 4 existe des deux côtés. Fréquence (3:70). 

Manquer veut dire manquer totalement, sans veslige d’alvéole. 

Exister signifie que c 3 est tout à fnil semblable aux autres poils c, 
aussi grand qu’eux, el iniplanlé normalement prés du bord du noto- 
gaster, dans la région humérale. 

An total, sur 140 observations, le poil c. s s’esl montre 14 fois avec 
des caractères normaux et 5 fois dans un état vestigial alvéolaire. 

Les 10 lyrifissures ont les emplacements habituels. Je les ai loulcs 
représenter s sur la figure IA. Elles sont dircctemenl visibles, sauf fa, 
( |ui est au-dessous du bord du nologastcr. dans la peau de liaison, 
et qui se projcltc à peu près sur le contour apparent, derrière le poil 
aléatoire. Faute de place je n’ai pas mis de nolulion à ia. 

Bouclier ventraL Le bouclier wniral est ridé d’une manière 

change beaucoup d’nn individu à l’autre, lanlôt fortement, tanlôt 
f peine. Pour voir toutes les rides il fanl observer par réflexion. Sur 
•a figure lit j’ai indiqué les rides par quelques traits, d’une façon 
conventionnelle et schématique. Les rides sc prolongent sur les épi¬ 
nières du mctapodoKonm. Il y en a aussi sur ceux du propodosoma. 

A son extrémité postérieure le bouclier ventral est Ironqué. en 
général plus largement chez les femelles que chez les mâles (à ce qn’it 
m’a semblé). Son bord, qui est flou chez les individus encore jeunes, 
s-e précise avec l’âge quami le tégument s’assombrit. 

Région anale. J’ai dessillé les volets anaux dans plusieurs 
orientations (lig. 5C, 5B, 3E) pour montrer la structure des pièces chi- 
lineiises de fermeture antérieure et postérieure. L’occasion est favo¬ 
rable ici jio Ur l‘étude de ees pièces, parce qnVltes sonl grosses et for- 
tenient colorées. 

La pièce postérieure. In plus simple des deux, consiste principa- 
Icuienl en 2 sc-lécites allongés, symétriques, dont l’ensemble a la forme 
d nue fourche. Chaque srlcrite esl brun, à limites franches. On voit 
( ju’il s’allaehc à l’un des voleta anaux. A l’autre bout il s’approche 
oc son symétrique, parallèlement, mais les deux sclérites restenl sépa- 
par un mince intervalle incolore. C.e1 intervalle est occupé par une 
chitine souple qui est le fond du rectum et qui fait charnière pendant 
la défécal ion. Les deux sclériles doivent cire considérés aussi comme 
appartenant â la paroi du réel uni. Ce sonl deux bandes sclérilisées 
dans eette paroi. I)c chacun d’eux sc détachent en arrière (hors du 
rcct uin. naturellement) dos Initions (ftg. 5C, 3E). 
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ho recliiin il îles parois ehilinenses fui-lies il voir après le traite- 
menl pur l’iiciile luclique, bien ipi'elles soient milices, incolores et diu- 
phiines. Elles sonl upplii|uées rime cunlre l'iiulre nu repos et elles le 
soûl uiissi dans les prépara lions puisque rien ne tend à les écarter. 



Ail delà de la pièce <le fcrmclnrc, e'esl-ii-dire ail delà du point rp sur 
la ligure ,*iC, leur bord poslérieur (le fond du rectum) se poursuit a 
l'intérieur du corps. On voit en c/Tet purlir de rp, sons un angle, ,,I1C 
lif'ne fine et pâle. Celle ligne 11 e peut èlre suivie 1res loin parce que 
la cliilinixntion de lu paroi rectale devient de plus en plus faible cl 
disparaît. 


Source : MNHN, Paris 
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l- :1 pièce antérieure de fermeture, (dus volumineuse et compliquée 
t|uc lu postérieure, est apparemment 1res différente. Elle est terminée 
psir line {fronde et large coupe (lig. 3C, 5B). Des muscles s'utlnchcnl 
directement à celle coupe, du cillé concave, sur toute s:i surface. Après 
cuisson clans l'acide lactique on voit que le bord de la coupe est un 
peu déchiqueté, irrégulier, et qu'il en part de courtes fibres Icndineu- 
ses ; Le pied de tu coupe porte en avant, c'est-à-dire en liuul dans l’orien- 
talion de la figure 3<‘., une protubérance en chilinc pleine que j'ai dési¬ 
gnée par ob sur ecltc figure et sur la figure 5B. Dans l’oriciilulion ven¬ 
trale de l'Acarien (lig. IB) on a ob sous les volets, directement, et la 
r ° l, l , e (non dessinée sur la ligure) est plus bas. 

be long de son contour apparent inférieur, sur la figure 5C, la 
paroi de la coupe est épaissie jusqu'en un point ea d'où partent des 
tendons très lins mais assez longs. Du même point purt une petite 
ligne qui est le bord antérieur du rectum. Le point en est donc placé, 
Pl * avant, comme le point c/j l'est en arrière. On constate en effet, dans 
l'oriental ion de la ligure 5B, que l'épaississement est la projection 
latérale de deux sclériles allongés symétriques scmblnhles à ceux de 
la pièce inférieure de fermeture, moins longs toutefois, et formant 
«mime eux une fourche. Les deux branches de la fourche atteignent 
; es volels anaux. Les deux selèrites restent séparés l’un de l'aulre, 
jusqu’en en, pur un mince intervalle incolore. 

Ainsi les deux pièces de fermeture, l'antérieure et In postérieure. 
°nt lu même slructnre fondamentale en ce qui concerne le rectum 
ft les volels uuuux. Us diffèrent (Kirec que le setérite fourchu antérieur 
|>orte seul 2 protubérances, une très grande en forme de coupe à 
laquelle se fixent en presque totalité les museles de fermeture anté¬ 
rieure, el une autre, lu protubérance ob, à laquelle ne se fixe aucun 
muscle. Lu protubérance ob ne joue probablement qu'un rôle proleo- 
b'ur. C'c.sl mie protubérance externe. J’entends par là qu'elle es! an 
eonlacl de l'air sur loules ses faces, même lorsque les volets anaux 
sonl fermés. 

Région génitale. Les volels génitaux ont les mêmes poils dans 
les deux sexes, mais ils n'ont pus lu même dimension ni la menu* 
f »rme. Le Iron de la plaque ventrale qu'ils recouvrent csl plus petit 
‘‘hez les milles, plus étroit el plus éloigné du cainèrostoine (fig. 4A el 

Ees pupilles génitales sonl aplaties, très pen saillantes, hiles nieri- 
l pr d parliculièremcnt le nom de verrues. De leurs bords on voit partir 
dp* Iendons. Elles paraissent donc encore capables, comme les gran¬ 
des papilles, de rentrer dans le» fentes diaehyles et d'en sortir. 

h'oviposileur est court, d’nn type normal, à lobes petits el hauts, 
dressés. Chaque lobe csl sclérillsè du colé qui regarde l’axe de l'ovi- 
posiieur et ses poils, an nombre de 4 par lobe, sonl du côté opposé mi 
selèrile, sur la pente du lobe, ou à son pied. Deux poils de lu couronne 
S( mt ahscnls. Ce sont ceux de la paire antérieure. t/ovipositonr a donc 

■seulement 16 poils. 
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L’organe mâle îles (tribales supérieurs esl encore presque incon- 
nn, fuulc 0e description sérieuse. J'sii fuil les figures 4B, 4C et 5A 
pour donner line idée de lu forme de cet or gu ne dons un eus luvor.iblc. 
Je ne sais pus si c’esl un eus normal, ou non. Il ne s’ugil, bien cnlendu, 
que des parties ehitineuses, et même, plus spécialement, que des sclé- 
rites et des poils. Les sclérilcs sont é|)ais et colores. 

Du côlc interne on remarque surtout une grande pièce en Terme 
d’U (désignée par V sur tes figures 5A et 40, un peu gauchie, en 
selle, et couverte sur une de ses fûtes, la poslérieure, par des inser¬ 
tions de muscles. Une membrane aplatie de chitine mince et incolore 
occupe la région centrale, non sclcrilisce. de l'l T , et dans l'axe de celle 
membrane, c’est-à-dire dans le plan de symétrie, on voit distinctement 
une nervure rectiligne. 



L'autre pièce interne, plus petite, désignée par /’ sur les ligures» 
esl une lame assez épaisse de chitine scléritisée, aplatie parai lé leinenl 
un plan de symétrie. 

Les deux pièces pénétrent enlre les purtiis latérales de l’organe. 
Elles se joignent à ces parois d'une manière que je n'ai pas êlndièc. 

Lu snrfuce de l'orgunc mâle n'esl externe qu'au delà de la ligne 
ni des ligures 4(» et 5A car c’est le long de ni que s'attache la peau 
souple m de lu cavité prégénitulc. Lue ponctuation est discernable sur 
celte purlic externe de la snface, en arrière seiilcmenl, entre ni et le^ 
bases des poils eugénitnux. Entre ceux-ci, dans le plan de symétrie, 
s’ouvre une fente qui esl l'orifice cngènihil. 


Source : Mt-JHN, 
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La fente est comprise, en avant, entre deux grandes saillies dia¬ 
phanes symétriques, appliquées l’une contre l’antre, en forme de cflne 
aplati. Le somincl du cône atteint presque l’extrémité du poil t, (fig. 
4Ct. Ses parois sont extrêmement minces et difficiles à observer. 

•l’ai désigne les poils cugènilaux par les lettres t et comme dans 
num travail sur les Pnhiencaroïdes, en supposant ici que les 12 poils 
sont ceux des lobes <3 x 4 - 12), les poils k, ceux de la couronne, 
ayant disparu. <!c n’est qu'une hypothèse, mais e’est ta seule en faveur 
de laquelle on puisse donner un argument puisque les poils de la ron¬ 
ronne, considérés dans l’enseinhle des Oribates (indépendamment du 
sexe), sont plus faibles que ceux des lobes. Les poils t seraient homo¬ 
logues de roux des lobes antérieurs d’un nvipositcur' el les poils $ 
homologues de ceux du lobe postérieur. Le poil tc, de chaque ciité, est 
plus écurie de la fente que les autres poils t. Les 4 poils sont im¬ 
plantés derrière la fente. 

Tous ces poils sont canalieulês. Ce sont des cuputhidiex (1). 

L’orgunc mâle n’est pas dirigé perpendiculairement à ta surface 
ventrale, Il csl oblique, avec une composante notable vers l’avant, c’est- 
à-dire qu’il csl orienté au repos, et probablement aussi quand il fonc¬ 
tionne, comme un ovipositeur. La ligne divisée en deux morceaux que 
j’ui portée sur la ligure 4C, â l’extérieur de cette figure, représente 
l)> direction de la surface ventrale. Le capitulant serait à droite, 

Région ventrale du podosoma. Devant les volets génitaux lu 
surface ventrale (slcrnalc) esl déprimée. Elle n’u pas la même étendue 
n i le même aspecl dans les deux sexes (lig. tH et 4A). 

Chez les femelles elle porte des rides assez fortes, variables, mais 
0,1 reconnaît généralement une ride transversale et surtout deux rides 
obliques, latérales, symétriques l’une de l’autre, qui convergent c» 
'•Vant. Sur la ligure 111 j’ai dessiné seulement l’une des deux rides 
obliques, celle qui esl à gauche. Elle passe entre les poils Sa et Sa. 

Chez les mâles on ne voit pus ces rides et le creux slernal est 
plus large, plus ndouei, apparemment moins profond. L’tiexagone des 
Poils sternaux fri, cl 3a est plus allongé, 

Ces sillons épimériqitcs sont forts et les épinières notablement 
hombés (fig. 2), 

Aucun apodème n’est lroiié. L’apodèmc 1. celui qui esl attaché 
ou bord postérieur de la etoison de la mentonnière, est cchuiiere dans 
•ç plan île symétrie, mais non interrompu. Chaque demi-apodème 2 
•S arrête loin du plan de symétrie et les extrémités paraxiales de leurs 
hases sont réunies par une barre transversale. Crtlc barre ne fail sail* 
lie que du coté interne. Les deux domi-apodémes sejuguiix sont très 
écartés et non réunis à leurs hases. Les deini-apodèmes 3 .sont petits 
les dcuii-apodèmes 4 n’existent pas (fig. IB et 4A‘). 

La cluictotnxic dos épinières est normale au propodosoina, Sa 
formule est (3-11 dans les deux sexes. 


/L 11 Kènirnliser cl attribuer le caractère cupnlhidlquo h tous les poils 
ftfnliaux in à k-s et femelle h des OrilMtcs. 
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Ali mclupudusuiua elle est normale on anormale. Duns le premier 
cas. qui est habituellement réalisé chez les femelles (lig. Ili), sa for¬ 
mule esl (2-3) Duns le deuxième eus, qui est toujours réalise chez les 
mâles, il y n des puits secondaires (lig. 4A). La chuctutaxic dépend du 
sexe à un haut degré et dans chaque sexe elle dépend des iudividiis. 
.le renvoie pour son étude au chapitre IV. 

Région latérale du podosoma. Pour lu décrire j’ai fait la figure 2, 
qui en montre, dans lu mesure du possible, tous les caractères. Les 
en rênes sont nombreuses et elles varient tisse x fortement, d'un indi¬ 
vidu à t'uiitre, dans leur ueceiitmitiun et le détail de leur tracé. Celles 
qui sont im-dcssiis des pattes I et 11 sont toujours fortes. Les pedoteetn 
sont petits. 

Le pedotcctuui t u’est pas complètement séparé de In convexité 
coxalc II car une carène oblique franchit lu dépression qui existe nor¬ 
malement, en prolongement «la sillon épim crique 2, derrière le pedu- 
I ect il ni I. Sur la figure 2 j’ai représenté cette carène en r. La carène r 
se projette sur le contour apparent dans les orientations dorsale et 
ventrale de l’Acarien. Dans ces deux orienta flous, dans la dorsale en 
particulier, elle gêne l’observation du pedoteclum I. On pourrait croire 
que ce pedoteetimi est moins saillunl, plus pelit que le pcdotcctum II, 
ce qui est faux. 

Le pcdotcctum (1 a fréquemment une surface un peu gauchie, 
évasée, de sorte qu’il parait plus large, en projection dorsale ou ven¬ 
trale, que sur les ligures IA et llî. 

Lu hosse discidiale est arrondie, sans caréné. 

Le poinl noir, un-dessns de l'iicetahulnm II, sur la ligure 2, repré¬ 
sente la glande coxalc que j'ai désignée récemment par t/m (7, p. 210, 
fig. 2E). 

GnathoBOma. Kntrc les pièces maxillaires et l'hyposlouie l’arti¬ 
culation csl iucouiplèle. On voit sur la ligure 31) qu’elle s'arrête en L 
de chaque c(»lé, de sorte que la commissure Ji se trouve an centre 
d'une petite éloile à 3 rayons. 

Les inax'tllcs sont grandes, robustes. Leurs lobes inférieurs se 
recouvrent. 

Le labre, ou lèvre supérieure, est d'une forme que je n'avais pas 
encore rencontrée (fig. 10A, lOHj. Il csl Irotiquc en forme d’accohidc, 
avec lin rebord transversal qui surplombe et qui est terminé le plus 
souvent, ô droite ou ii gauche, ou des deux côtés, par nue pelitc pointe. 
Sons le rebord il y a une gorge très nette, assez profonde, donl ou 
voit sans difficulté la coupe sagittale (fig. Il) A). ICn jfrojccliou dorsale 
(fig. 10J1) ou remarque une petite bande obscure (une ligne noire à 
faillie groxsisscmcnli qui esl exaelemeiil parallèle au contour appa¬ 
rent du rebord, i‘i une petite distance derrière celui-ci. Cette bande esl 
la coupe optique, vue par transparence, du tégument vertical de lu 
gorge, ,1c l’ai soulignée par des hachures. 

Les poils snlu-apitulaires (a, //>, />) n’ont rien de pur lien lier et 
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sont lisses. Les poils adoraiix ( or u or s ) sont très courbés, gros, rugueux, 
à barbu les ou épines courtes. 

A i’angie postérieur et antiaxial de l’hypostome une forte invagi¬ 
nation de l’ectoslracum est très apparente. Celle invagination est la 
cavité colvloïde oii s’articule au capitiilmn le condyle k de la figure 

IB. 

Je me suis contenté, pour la mandibule, d’en représenter l’extré¬ 
mité antérieure <lig.' 80). Les dénis des mors sont fortes, aiguës et 
presque noires. L’organe de Trâgardh dépasse un peu, à sa pointe, le 
contour apparent dorsal. L’aire poreuse alteinl presque, en avant, la 
base du poil antiaxial. Sa limilc est ftoue. J’ai marqué seulement, par 
des hachures perpendiculaires aux parois, son passage dorsal sur le 
contour apparent. 

Palpe, - Le palpe (fig. 3C) est normal, de formule (0-2-1-3-9). 11 
a une corne double («, nemU- Ses cupathidies (uf) et sul sont petites, 
bes poils ( vt ) sont courts el spiniformex, non lisses. On discerne à 
leur surface quelques aspêrilés ou barhules. 

L’cupnthidic lerininale siif est dans le plan de pseudosymétrie et 
les deux antres cupathidies libres, nV et ni", sont implantées lout près 
de ce plan. La plus paraxiale des deux, donc «/’, est celle qui est le plus 
prés de sul. Pour bien voir cela il fanl examiner le palpe de devant 
après l'avoir séparé. Sur la figure SC je n’ai mis sa notation qu’à ul". 


Pattes. - Sur les petites figures 3A cl 3B, qui représentent un 
mûle et une femelle, respeclivcmcnt, les articles sonl projetés à peu 
prés selon leurs longueurs. On peut juger assez bien de leurs formes. 
Poules les pattes mâles sont plus grosxcs que les pattes femelles el la 
différence d’épaisseur des articles esl croissante de t à IV. Aux patles 
IV elle esl considérable. 

Aucune différence de tout ou rien u’acemiipagiie les différences de 
kiille. Les pâlies mâles el femelles onl exactement les mêmes poils, 
les memes solénidions, les mêmes aires poreuses el les memes lyrifis- 
sures. aux mêmes endroils. Y a-t-il, pour ces organes ou certains 
d’entre eux, des différences dimensionnelles notables dépendant du 
wxc ? || ne semble pas, sauf ftlix ainbulacrcs, pour les ongles. 

Je n’ai représenté à plus grande échelle que les pattes 1 el IV 
d’une femelle (fig. OA, fiB, OC), le détail de In chaetotaxic dorsale aux 
boxes 1 ci il (fig. (iK, «F) el un ongle latéral de la griffe (fig. CD). Sur 
'ex ligures «A et flf. les notifiions des- pli,mères ne sonl pus tonies mises 
! >ux tarses, faute de place, ni les stases de formalion, pour le meme 
oi'fiif. Cette lacune esl comblée pour le tarse 1 par la figure CL compte 
l p nu des conventions habituel les. Pour le lurse IV les explications qui 


xuivent suffiscnl amplement. 

Dans le texte je joins parfois à la notation d’nnc pli ancre sa stase 
‘•apparition (iv, ni. n‘2, n3. A), supposant ainsi, comme sur les figures, 
< l ,le le développement est connu. „ „ , „ . 

Voici les formules pour les poils : I (1-4-3-4-18-3) ; Il (1-4-3 
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IS-.'I) ; III Ci-IM-.'l-t.: U’ (1-‘2-2-:M2-;V). Pour 1rs solènidinns on :i : 
I (1-2-2) ; Il (1-1-2) ; lit (l-t-01 ; IV (0-1-0). 

Tous 1rs solénidions sont minces, lins :m bout. Aucun n’est bacn- 
lifortue ou cérntifurme. 



Des Irorhuniers ,-iux tibias tes phuncrcs sont petites, le .solénidion 
tuclile 91 mis h part, t.cs poils sont tissez èpnis, à extrémité obtuse, 
générale ment épineux s’ils soûl dorsaux el lisses s’ils sont ventraux. 

Les tarses ont un eontruirc tir longs poils, les uns effilés et les 
mitres ;ipp:ireninirnt terminés, si un tes regarde lateinlrnirnl, par un 
bouton guttuliforuie (fig, OA, (»(’.), .t'nppelle ees derniers poils, faute 
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d'un meilleur mot, des poils en crosse, lis sont généralement courbés 
vers le bas avonl le haillon terminal, Si on les projette au contraire 
dorsalement, comme sur les figures 9C et 90 (1), on constate qu’ils 
sont distulement élargis, aplatis, spatules sur une assez grande lon¬ 
gueur, et que le bouton terminal a un autre aspecl. Les poils (n) sont 
beaucoup plus épais, dans leur moitié proximale, que les aulres poils 
en crosse. Us sont épineux, en col de cygne. 

Aux trochanters 1 et II. qui émergent à peine, comme d'habitude 
chez les Orihates supérieurs, de leurs acetabnla, le poil unique u’nl 
est implanté presque au hord de l'article (fig. tBj. Au trochanter III 
<Xtg. IA) les 2 poils sont n’nl et fn2, tandis qu’au trochanter IV (fig. 
fi B) U» poil unique est i>'n2. 

Aux fémurs I el II le poil dorsal le plus postérieur, fortement 
recourbé en avant, est le poil (/. Le fémur H. non figuré, est presque 
identique au fémur 1. 11 a la même chaetotaxie el ses poils se forment 
aux mêmes stases. Le rémur 111, non figuré, est semblable au fémur IV 
'fig. 6B) mais il a un poil de plus. Ses poils sont d, en' et l n2. 

Aux génitaux 1-I1-1I1 le poil d a disparu. Les solénidons a sont 
libres. Le génnal II, non figuré, esl semblable au génnal I et ses poils 
se formenl aux mêmes stases. La seule différence est que le solénidion 
est un peu plus petit qu’à I. Pour avoir le génual 111, non figuré, il 
faul remplacer le poil d du génnal IV (lig. (if.) par un pelit solénidion 
dressé. O solénidion et le poil sont larvaires. 

Aux 4 tibias le poil d a disparu et les solénidious ç sont libres. 
A leurs bases la cuticule n‘est pus saillante. Les alvéoles de <?, el de ^ 
sc touehenl. Le tibia 11. non figuré, a les mêmes poils que le tibia 1 
•nais 1" est dciitonyinpliai au lien d’être larvaire. Le solénidion esl 
dressé, beaucoup moins grand que ç, et implanté eu avant, comme ?i. 
•ni peu moins près du bord antérieur du tihiu. Le tibia 111. non figuré, 
il im solénidion dressé semblable à celui du libiu II, mais plus petit 
'Plus grand que celui du tibia IV; el implanté vers le tiers antérieur 
dorsal du tibia (2). Des 3 poils, les mêmes qn*à IV, un seul est larvaire, 
Les 2 antres sont /’n2 et i>”A. 

Les tarses n‘ont lias de poils accessoires. 

Au larse 1 flig. f>A cl OE) lous les poils sont larvaires sauf les 
itéranx (i/n3). Les poils proranx enpathidiqnes sont petits el bien 
cunaliculés, L’animal n‘u pas d’autre enpathidic à ses pattes. Le famu- 
lus est réduit à sa racine et à une petite pointe qui sorl h peine de 
l’alvéole (fig, (5E. au pied de fl"). Ce fuinulus vcsligial n a pas de pro¬ 
longement interne rliitineux. Les poils en crosse sont (le), (i/). («) et 
(a), . )t 

Des 2 solénidious du tarse I Ir larvaire «i est accouplé an poil fl . 


0) I) s'agit de lauses larvaires sur ces fi 
es t moindre el le bouton terminal, compare 
(2) Sur un Individu, à gauche, Il était h 


•es. Chez les adultes l'élargissement 
a longueur du poil, esl plus petit. 
Innté au milieu du tibia. 
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Les deux pli ancre s si»nt dfins le meme trou (le recloslnuum, L’uulrc 
solénidion. le prolonyniphal iu_„ est libre, impljintè im peu plus bus. 

Le tarse II (fig. (5F) diffère du turse I pur l'absence du fumulus 
cl des poils (pl), el pur lu forme des poils (p). Ces poils son! grands, 
lion eiipatliidiqucs, et en crosse, de sorte qu’il y il, à ee turse. 11) poils 
en crosse, les poils (lf), (il), (p ), (»> et («). 

Des 2 soleilidions du turse II le lurvuire est ueeouplè iiu poil //’■ 
Les deux pli;mères sont diins le même trou de reelostruenni. L’antre 
solénidion, le driitonyiiiphul w..., est purei Ile ment ueeouplè un poil fl”- 

Remarquons qu’un piège esl lendn par ecs cnructêres. Les deux 
groupes (//’’, o>,) «lu torse l et (fl", u»,) du tarse II sont identiquis el 
implantés exactement au même endroit. On pourrait les croire homo¬ 
logues si |’on ne trnuil compte que de l'adulte et l’on fernil line erreur 
car on confondrait w, et «j. L’un des groupes exislc déjà fi la stase 
larvaire et l'autre se forme à la stase deulonvmpliale quand le solé- 
nidion tù-, II npparuil. 

Le lurse lit, non figuré, diffère du tarse IV (lig. <50 par la présence 
des poils itéraux (il n.1) el du poil fl’ Iv. Ce dernier poil esl implanté 
assez bas sur la face nnliaxialc el il esl en crosse, tandis que ie poil fl” 
ne l’esl pas. Les poils en crosse dn lurse III sont donc au nombre de 
II, savoir : //’.(/»■), 07), </j), (a) el (a) (1), 

Les ambu hier es. Ions tridaclyles hélèrodaetyles, oui des ongles 
latéraux à encoche distale accentuée (tig. (5D). On voit sur ces ongles, 
dorsalemenl, «pielques barlmlcs, tandis que l’ongle central esl lisse. 

A tontes tes pattes une griffe mute esl relativement plus grosse 
qu'une griffe femelle cl elle* un individu quelconque la griffe esl de 
pins en plus grosse de l si IV. Kntre 1 el II la différence est faible. Elle 
esl pins forte de II à III et eueore plus forte de III à IV, Le changement 
esl pins accentué elle* les milles que les femelles. La grille IV mille est 
beaucoup plus grosse, non seulement que la griffe IV femelle, mais que 
lu grille III mâle. 

Le guidage du leudou inférieur de l'uuilnilacre u’esl pus 1res per- 
l'eclionné. Il manque totalement au bord poslériciir de tous les larscs. 
En avant il y a lin tube de guidage qui esl court. Sur les ligures (5H et 
6F on vnil qu’il se Icrmine au-dessus de 1’iuserlion iln poil s. 

Les pâlies de P. Auhvrli n'onl pas d’organes Iraeliéens. Elles oui 
des aires poreuses à Ions leurs fémurs et ii leurs trochanters III el IV. 
Je n’en ai pas vu aux anlres a die les. A chaque fémur l’aire poreuse 
occupe la pins grande partie de lu sur tare paraxiale. Elle n'alteinl pas 
le plan de pseudosymélric, mais s’en approche assez du cède venlral. 
Scs pores sonl lins. Alix deux Irnrhuniers postérieurs l’aire poreuse esl 
pnruxiulc aussi, semblable à celles des fémurs, plus pelile. 

Le eérolégiimcnl des pattes est toujours du type granuleux, à 
granules généralement gros, très sombres, tantôt bien ronds el cali¬ 
brés, denses, tantôt distants, mi peu anguleux, moins bien calibrés el 

(1) 11 y a toutefois des vnrlnllons. Le poil ((' peut èlrc un poil nr<li nuire et fl" 
un poil en crosse. 
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plus clairs. La distribution du cèrolégument n’est pas exactement la 
même sur tans les individus niais elle ne s’écarte jamais beaucoup de 
ce qu’indiquent les ligures «A, <>B et 60. Il faut imaginer, pour eompté- 
ler ces figures, que le cérotégumcnl ne dépasse guère le contour appa¬ 
rent du cèle dorsal et que presque Imite la surface paraxiale est libre, 
Du côté ventral le cèrolégument ne dépasse le eontaur apparent qu’aux 
fémurs, et à peine. Le tarse I est complètement découvert. Les autres 
tarses n’ont de cérotégument qu’en arriére et dorsaleinenl. Le tarse 
Il est pauvre. Sur certains individus il est déeouverl comme le luise I. 


II. — NYMPHES ET LARVE. 


Ces stuses (lig. 7A, 7B, 4E, 80, 8A, 9A. 9B> appartienne^ au type 
plissé» celui des genres Hyyrori baies, Achiptcna el Scnlciverter. Elles 
sont brunes el couvertes par du cèrolégument qui est heaucoup plus 
foncé que leur cuticule. Elles diffèrent de eelies des genres précités (et 
en même lemps de celles de tous les autres genres connus du groupe 
à nymphes plissces) par les grands sclêrites de leur hystorusoma. Leur 
sculplure dorsale est très accentuée, assez large, connue l’indiquent 
les ligures. Ventrulemcnl elle est plus fine, sauf en arrière, on elle 
r<> produit la sculpture dorsale. 

En lumière réfléchie la surface d’une Iritonvmphe est terne et 
d’autant plus foncée que ranimai est plus vieux. C’est surtout le céro- 
légumenl qui fonce. Il y a des triloiiymphcs presque noires. La surface 
n’est brillante qu’aux endroits oit le cérotégument ne se forme pas, 
c’est-à-dire au capiluluin, aux lèvres unnles et à leur voisinage, sur 
certaines régions des pattes (les mêmes, à peu prés, qu'à la stase 
udulte) et au palpe. De la deiitoiiymphc h la larve on retrouve les 
mêmes caractères, avec diminution d’épaisseur du cérotégumcnl, de 
st) rlc que l’animal est de moins en moins foncé et de moins en moins 
terne. Les pratonymplies et surtout les larves sonl assez claires. 


Cérotégument. Séparée de la cuticule après le Ir.-iiU-mcnl à 
l’acide lactique (elle s’enlève 1res facilement par grands lambeaux et 
0n peut même découvrir sans rupture, d’un seul coup, *°»t le « os i 
l’hyslerosoma) la couche cérotégumcnl aire est élégamment decoree 
des bandes brunes interrompues, en zigzag- Ces bandes ont des 
bords précis qui tranchent sur un fond clair. Le fond clair esl en creux 
cl les bandes foncées en relief. Le cérotégument el air est app îque su 
!es dépressions de la surface el le cèrolégument fonce sur les saillies. 

La décoration en zigzag, naturellement, est particulière au cero- 
te gunienl de la peau plissée. Les sclérites étant lisses leur cirntegn- 
men| es i ( p une couleur brune uniforme. 

Le cèrolégument n’est pas homogène» car une ponctuai ion forte 
fl imprécise esl pur Inut visible dans son épaisseur. Sur le proi o s 
•I porle îles granules analogues à ceux de l’adulte, mais p ns jie î s e 
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plus clairsemés. Sur riiystorosnma 1rs mêmes granules existent. On ne 
les remarque {filère car ils sont encore pins petits et pins distants. 

Aux put tes un contraire les granules sont gros et denses. Ils sont 
distribués ù peu près, sur les trito- et delitnnymplirs, cniiinie sur les 



adultes. La surface ipi’ils occupent est moindre & i:i stase prntonym- 
phnlr et surlout il la slase larvaire. Les pu I te s d’uni' larve n'ont guère 
«le cérolégiimi’nl qu'il leurs fémurs et an trochanter 111, disposé connue 
l'indique la Hgure 11 A. La face antiaxiale n’est pas entièrement rou- 
verle. 

Cuticule. • - Lu cuticule est scléritîséc on non. Si elle n’est pas sclé- 
ritisée elle est plisséc (ridée), sauf à de rares cndroils, de sorle que les 
sclériles se distinguent par l'absence des rides. Ils se rfistingiiciil aussi 
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par leur coloration jaunalrc on brunâtre, lu peuu molle étant plus 
claire. La différence de couleur est forte mais elle est atténuée par le 
cérotégmnonl. Il faut enlever celui-ci pour la voir sans ambiguïté. A 
leurs bords les sclcritcs sbnt souvent mal définis parce que les inéga- 
lilés de la peau qui les entoure les pénètre un peu. 

Les nvuiphes et lu larve ont un bouclier prodorsal et de grands 
sclériles dorsaux et latéraux à l’hyslerosoinü. Sons le corps il y a des 
sclériles coxuux. Les sclériles puraproeluux dilïèrcnl des autres car 
ils sonl incolores. Les sclériles génitaux sont superficiellement indis- 
linets. 

Enlever lu cnuelie cérotéguincnluire est indispensable aussi pour 
reconnaître sans ambiguïté les aires poreuses dans les sclériles. Autre¬ 
ment on risquerait de eonl’ondre leur ponctuation avec celle de eelte 
couche. 

Les aires poreuses nccnpenl une grande surface. Je les ni con- 
verles d’un pointillé sur les ligures 7A, 71Î, 4E, 8C, 8A, 91L Toutes sont 
un peu concaves. C’est par elles que se fout les échanges gazeux avec 
l'atmosphère. Les organes respiratoires propremcnl dits manquent 
lotalemenl. 


Prodoraum. Le bouclier prodorsal d’une iritonymphe (fig. 7A) 
est très sculplé, à forles carènes limitant des compartiments polygo¬ 
naux à surface déprimée. Cinq aires poreuses occupent ces eompurti- 
uients, savoir ; une aire poreuse impaire plus ou moins hexagonale 
derrière les poils in, les «leux aires poreuses latéro-postérieures, symé¬ 
triques, derrière les bothridics, el les deux uires poreuses laiero-ante- 
rieares % symétriques, devant les bolhridies jusqu'au teclum rostral. 

Entre l’aire poreuse impaire el l’aire poreuse lalcro-postérieurc, 
de chaque enté, en arrière, onlre les carènes qui limitent ces aires 
poreuses, la cuticule n’est pus scléritisée, Un golfe de peau molle el 
ridée pénètre assez loin en avant dans cette région, comme l’indique la 
figure 7A, de sorte que le bord postérieur du bouclier prodorsal se con¬ 
fond avec celui des 3 compurtiinenls concaves occupés par les aires 
poreuses postérieures. 

La figure 7A ne fait pas voir tontes les carènes, ni le tectum ros¬ 
irai. Celui-ci est grand et il diffère de celui de l'adulte par sa forme 
plus évasée en avunl. Sa bordure (son limbe) est plus large el le long 
de celle bordure, derrière elle, line grosse carène arrondie passe trans- 
versalemeul el se dirige, de chaque côté, vers l’angle i» du caméros- 
toinc. Les poils rostraiix sonl Implantés sur la face frontale e et e 
carène. Une antre carène, latérale, qui limite en bas la grande aire 
poren.se lalcro-antérieuré, prend naissance au bord du bouclier pro- 
dorsal, au-dessous de la bolhridie. et se dirige aussi, a peu prrs, vers 
l’ongle iv. , 

Les variations individuelles, pour h. sculpture prodorsale, ne son 
pas bien grandes. Elles sont ccrlaincincnl beaucoup moindres qu a la 
slase adulte. . .. 

De la I ri tony ni plie à la larve on retrouve les memes caractères, 
niais les reliefs s’atténuent, surtout en avant. 
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Los ü aires poreuses existent toujours. 

Les poils «lu jinxlor.su m ne dilTèmit jias beaucoup de ceux de 
l’iidulle uux stases nymphiiles. in:iis les jtoilx in. toujours petils. sont 
constants. A la stase larvaire les poils in soûl non seulement constanls 
mais de grande taille (fig. AA). 



Flo. 8. t>odactiru* Aitbrrtl (ilixsoJ. A (X 220J. larve, de dessous. - U 
(X 1060). bolhridic droite d‘uit(‘ larve, l'imilltal Ota lit mis dans l'orientation 
latérale, comme sur la Ugllrr 5)A. (1 IX 148), protnnymphe. ventrale. — 

[> (X 278). extrémité d'une mandibule droite d'adulte, dans l'orientation 
latérale. 


La bolhridic ne change pas sauf cil ce qui concerne scs inégalités 
carénifonnes internes, lesquelles sont moins nreenluées chez les 
nymphes et surlonl la larve, Lu cavité holliridiqur reste bien fermée, 
même à la slasc larvaire (fig, 8H>. De son bord s’échappe une feule de 
recouvrement. Le sensillus est identique A celui de l’adidlo. Il est jdus 
gros, relativement. 


Source : MNHN 








t'N .VCAHIRN DES ILES KKIKirPXKX. 


131 


Région gastrono tique. Elle est très remarquable à cause de ses 
«eux milices longitudinales do grand* sclcrite* dorsaux (fig. 7A. 911). 
Ces sclêriles onl des formes irrégulières dans le délai), mais assez 
constatées dans l'ensemble pont* que Tou puisse reconnaître aisément, 
d'un individu à l'autre, chacun d'eux. Il y en a 14 aux stases nym- 
phalcs et 12 à la stase larvaire. Le sclêrile manquant sur la larve, de 
chaque côté, esl presque ccrluincmenl le fil us postérieur des nymphes, 
car les positions des attires sclêriles, relativement inix poils c, d et /, 
sont les mêmes h toutes tes stases. 

D'autres se lé ri tes dorsaux, beaucoup pins petits que les 14. exis¬ 
tent seulement chez les deulo- et tritoiivmphcs. Ce sont les sclêriles 
inconstants, très dissymétriques cl irréguliers, vaguement triangu¬ 
laires. qui parsèment lu région centrale antérieure, entre les poils dn 
el devant ces poils, et mie paire de petils selérites constants, an niveau 
des poils Z/n, près des grands sclêriles (fig. 7A). 

Tons ces sclêriles ont un fond lisse à peu prés plat (très légère¬ 
ment bombé an milieu} et leurs hords sonl fortement relevés, accen- 
lués. Ils sont donc en creux. Ce sonl des dépressions de la surface. 

Ce sont aussi des aires poreuse*. En coupe Iranversale (fig. 3F) on 
voit 1res bien le* canalicules qui les Iraversenl. Le* canalicules s'éva¬ 
sent beaucoup du côté exlernc (celui qui est en haut sur la figure pré¬ 
citée) de sorte que la surface du scléritc est criblée partout, sous le 
cérolégument, de minuscules enlonnoirs. Du cédé interne il y a aussi 
des évasements cl des entonnoirs, mais moins francs, moins accent nés, 
d ««tÇUx même £» certain* endroits. Cette structure m’a surpris ear 
J avais observe jusqu'ici dans le* aires poreuses respiratoires une dis¬ 
position inverse, l'évasement *c faisant du côté interne, tandis que, de 
autre côté, le cannliculc ne débouche même pas. car il ne traverse 
apparemment pas rcpioslracmn. 

Aux sclêriles dorsaux s'ajoute, de chaque côté de l'hyslerosoma. 
« toute les si a.ses, un grand sclêrile dans lequel s'onvre In glande gin 
'le sclêrile laléro-abdominali el. à partir de lu stase deutonyinphale. 
Un petit sclêrile <|iii esl placé entre le grand sclêrile et l'ouverture 
■male, prés des poils ad, et mi, (tig. 7B. 4E). Le petit sclêrile esl à la 
•'mite de la région gnslronoliqnc, dans ce qui reste du sillon entre les 
Se ginenls M) et PS. Il se projclte obliquement, et même de profil, sur 
8,1 tranche, si l'Acarieu est contracté. 

Ces doux sclêriles. le grand el le petit, ont la même strnclure que 
ch sclêriles dorsaux. Ils sont poreux, à bords relevés. 

, Les poils ga.sironotiques, siu nombre de .‘10 sur les nymphes (de c 
a /«) el do 24 sur les larves <de c ô h) ont la disposition normale d'uni- 
Ocfieienee (fig. 7A. 711. 8C, OA, 1)11. SA). 

Les figures montrent les changements de taille et de forme de 
^bclqucs-uns de ees poils, au cours de l'ontogenèse. Les poils h sont 
C ^ IIX qui changent le pins enlre larve cl protonymphe. On remarque la 
Plus grande taille relative des poils h, cl lp chez les larves. Le poil ps, 
Prolonympbal esl |>clit. lisse. Il est épineux et moins pelil sur les 
( e «to- d Iritonymphes. 
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La ligne tic déhiscence î, jfireiiingiislriqiic. csl complète et perma- 
nciile à toutes les sliisos. Comme toujours elle ne lrnver.se aucun sclé- 
rite*. Kilo suil un chemin culotté tluns lu peau molle, frunchissnnt les 
collines cl les ravins, fréquemment niellée pur les inégalités de la sur- 



*l<., 1) . l’mliuiiriiK Aubrrll Grakim. A tx ‘i»!). Inrv c. latérale. IHX 2‘2t». 
racine lune, vue île dessus ; rêRloii muymne et pnslérieurc «le t’Iiyslormoitn*? 

C IX 313), extrémité «lu tnrse l droit d'une larve: le tarse a été sépare 
cl orienté dnrsalemrnl. I) (X 315). «I.. tarse 11 droit. — K (X 128). réiîlon 
holliridiiiuc et Imril postérieur du jinidor.sum d’un ailulte, après enlèvement 
du iKdoitaxIvr : orientation dorsale. I* (x 313), une trachée cl son cæcum- 


fiice. Je j’ui simplifiée sur les ligures cl représentée, pour lu distinguer 
des autres lignes, en traits et points «lleriiiints (ftg. 7A. 7H. 8A. RC, 9A)* 
Clic ohéil ù la règle des poils (5. |>. !199 à 401). Elle laisse ip sons elle 
à Imites les .stases, ce qui csl exceptionnel. 
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Les cupules (homologues (les lyrifissures) sont difficiles à décou¬ 
vrir (huis lu pcun plissée, La cupule in esl visible dorsaleinent à toutes 
les stases derrière le poil c., (fig. 7A). La cupule ?m, la pins dorsale, est 
prés du poi] /j», du côté’ paraxial de ce poil (fig. 7A, 9B. DA). Je ne lui 
ni pas mis de notation. La cupule ip esl vrnlralo (fig. 7B. 8 C, 8 A, 9A). 

Lu cupule il i, d'abord siluèe près des puraproctcs (fig. 8 A), est 
«elle (pn est voisine du bord du srléritc latéro-ahdoininal sur les 
ligures 8 C et 4L. Elle pénètre ensuite dans ce selérite (fig. 7B). 

La cupule ips, d'abord située prés des puraproctcs (fig. 80, est 
celle (pii est dans la peau niiillc entre i/i et le segment adanal sur la 
figure 4E cl au bord du selèrite lalèni-abdominnl sur la figure 7B. 

Quant à la cupule i«d, la plus tardive, car il n’y a pas de cupule 
inn, elle occupe le même emplacement sur les (lento- et trilonymphcs 
(l»g 415, 7B). 

Au bord postérieur et lalcropostèrieiir de leur hyslerosoma les 
hymplies (les trito- el deuloiiyuiphes surtout) sont un peu carénées. 
La carène esl d’autant plus marquée que l'animal est plus maigre Elle 
s’efface par le gonflement. 

Région anale et adanale, Les lèvres pnraproctnles sont glabres 
aiI x stases larvaire, prolo- et dciitonymphalr (fig. 8 A. 8 C, 4E). Elles 
°nl des poils, les 2 paires de poils anaux, à la stase Iritonymphale. Il 
y a donc ntriehosic paraproclale à 3 niveaux, comme chez beaucoup 
d’Oribatcs supérieurs, et les poils les plus voisins de l’ouvcrlure anale 
sont d’abord les poils h (larve) puis les poils /« (prolonyinphe) puis 
l«s poils ad (deulonvuiplie). Ces poils sonl tous au nombre normal de 
3 paires. 

Les lèvres pu rapine laïcs soûl èlroites, à la stase larvaire princi¬ 
palement, Sur la figure 8 A elles sont A demi cachées par les bords du 
se gment H (elles représentent à celte stase le segment PS). Pour être 
s fir qu’elles existenl il faut regarder l'animal de l’arrière, lungcnlielle- 
’Henl ii la surface ventrale. Aux antres stases on les voit mieux sur les 
figures ventrales et j’ai pu mettre leurs notations. 

Région aggénitale et génitale, Lu région aggénilalc esl touchée 
l nir lu néolrichie. .le parle de scs poils, qui dépendent (In sexe, au cha¬ 
pitre IV. 

Les lèvres génitales (pii-génitales) ont la formule (1-3-5-6) et les 
verrues génitales appuruisscnl normalcmeiil, Kilos sonl semblables a 
««Iles des adultes, 1res plaies. iAinlcriciirc, la protonvmphiile. est un 
l ,e, > plus grande que les outres. 

La envi lé prégénitale esl réduite il peu (le chose car scs deux 
Purois sont appliquées l'niu- contre l’autre el elles lie paraissent pas 
««pailles de s'ècurlcr notablement. Le» invaginaliaiis très courlcs qui 
Co, iliennenl les verrues y débuuchcnl nèaiimoins. 

Lu fente prégénilale esl limitée, dans l’orientation ventrale des 
J'ynipbes, en avant el en arrière, par une tache brune 1 res apparente, 
hachurée sur les figures. Ces taches sonl les projeclions de deux sclé- 
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viles verticaux (|tii liinilent l:t ensilé piégé ni ta le et «pii soûl des cpais- 
sissenieuls de ses parois. Ou en voit pur tir, à l'intérieur du corps, des 
tendons. 

Région ventrale du podcsoma. Les ligures 7B. 4E. SL et SA 
montrent tes curuclères de cette région. Les boucliers coxnnx sont 
ussez petits. Le sillon épimériipic 2, entre les Boucliers I et 11, esl pro¬ 
fond et scs deux parois sont poreuses. La porosité déborde, de psirl et 
d':iutrc du sillon, sur In surface des boucliers, Le sillon séjugul, enlrc 
les boucliers It et III, se comporte de lu même façon. Il esl encore plus 
profond et plus large. Le sillon épiiin'riqiic 3 est beaucoup plus faible 
et plus court, (‘.'est seulement sa paroi postérieure qui esl poreuse, aux 
stases nymphiiles, mais Ut porosité s'étend sur une grande parlic du 
bouclier coxnl IV. 

Le sillon épiinèrique 1. celui qui borde le cnpilnliiui, esl accom¬ 
pagné aussi sur sa paroi postérieure, celle qui appartient au podosoma, 
«l’une p«»rositè discernable, ,1’ai marqué un peu conventionnellement 
cette porosité sur la ligure 7B, ti droite. H Ile parait nulle chez les 
larves. 

Tous les sillons s’arrêtent, du rôté paraxial, à la peau plissèe ster¬ 
nale. 

L’organe «le Claparède est bien visible, assez gros, court. 

Les poils eoxisternaux «les larves cl des protonymphes ne se fonl 
remari|uer par aucun cnruelère spècial. Les formules sont (2-1-2) et 
(3-1-2-U. 

Un deuxième poil eoxislernal IV esl dessiné sur la figure SC. sans 
notation, avec astérisque. Je lie l'ai mi «pie d'un côté, sur un seul 
exemplaire de protonymplic. Est-ce un poil secondaire aléatoire et Irès 
rare ? Est-ce un poil 4r «pii se serait l'orme, très cxceplionnellemenl, 
une stase pins tôt «pic d'habitude ? N’rst-cc qu'une anomalie sans inlè- 
rêt ? Il est impossible actuelle ment «le répondre mais j’ai <*rn bon de 
signaler ce poil car c’est la picmièrc fois «pie J’en reniar«pie un, à ecl 
endroit, à cette stase, chez lin Oribate supérieur. 

Les p«iils eoxisternaux des «lento- el tritonymphes n’ont rien «le 
particulier non pins t'i I-11, leur formule étant (3-1), mais à 111-1V, sur 
le me ta podosoma, il rn est lotit autrement. Il y a des poils secondaires 
«lépendaul du sexe. Je parle de ees poils, en même temps que de ceux 
des adultes, nu chapitre IV 

Gnathoioma et palpe. L'articulation maxillaire incomplète, les 
muxillfs à lobes recouvra ni s, les 3 lèvres île la bouche, les poils, les 
mandibules, sont les mêmes ô tontes l«'s stases. Les larves ont «léjô des 
mandibules à dents presipie noires. 

Aux stases nymphalcs il y a line aire poreuse en bordure de 
l'hypostome du côté anliaxial, comme l'indique In ligure 711. Remar¬ 
quons «pic «-elle aire poreuse est placée sur le versant antérieur (capi¬ 
tulaire) du sillon èpiinéri<|uc 1 «le s«irtc que ec sillon se comporte, ït 
l’égard des aires poreuses, comme les sillons 2 et s). 


Source : MNHN, Paris 
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Le palpe 11 c change pas non plus, ou guère. Les articles sonl 
d'abord plus courts, comme d'hahitude, le fémur surtout. La corne 
double existe déjà, semblable â celle des adultes, chez les larves. Le 
poil sul ne devient une eupathidic qu’à la stase dentonymphale mais 
les autres cupathidics sonl larvaires. 

Pattes. Les nymphes et les larves mâles ne se dislingurnl pas 
des femelles par la grosseur de leurs pattes ou de leurs griffes posté¬ 
rieures. 

Les formules des poils sont les suivantes aux 5 stases (on aux 
4 stases à IV) ; 

Trochanters. | et II (0-1 I 1 1) ; III (0—1—2—2—2) ; 

IV (0—1 1 — 1). 

Fémurs. | et H (2—3—4—4 4> ; 111 (2—2—3—3—3) ; 
IV f0—2—2—2). 

Génitaux. I el 11 (2—2—2 2 3) ; III (1 — 1—1—1—1) ; 
IV (0—2—2—2). 

Tibias. | (3—3 -3—3—4) ; Il (2—2—3—3—4) ; 111 <1—1— 
2—2—3) ; IV (0—1—2—3). 

Tarses. — 1 (16—1 l*i—11*.—!8—18) : Il et III (13—13—13— 
15—15) ; IV (7—12—12—12) 

.4 potelés (ambulncres ). 1. II et III (1—1 1 -1—-3) ; IV (1— 

1-1—3). 

La 4* patte de la protonymphe a la formule (0—0—ft—0—7). 

Pour les solénidions on a les formules normales : 

r.ènnmu’. 1. II el III (1—11-1—1) ; IV (11—0—0—0). 

Tibias. I (I 1— 2—2-2) ; Il el 111 (1—1—1— 1 -1) ; IV (0— 

1 — 1 — 1 >. 

Tarses. I (1—2—2—2 2) ; Il fl—1—2—2—2) . 111 (ft—0— 

H-41—1|) . | V ((i —0- f|—0). 

Les changements morphologiques consistent surtout dans un 
g'rtmd allongement de tous les fémurs, de lous les libisis el de* tro- 
‘■hanters II] et IV. Les larses s'allongent aussi, mais beaucoup moins, 
spécialement à Ml, où l'on ne voit guère de différence enlrc tin larse 
larvaire el mi larse adulte. Les génuaux, comme toujours chez les 
^filiales supérieurs, restent courts et ils sonl de pins en plus petils. 
c,) mparés aux attires articles. 

Les changements elmctotaxiqites el solénidloiaxiqlies ont été don¬ 
nés par anticipation â propos de l’adulte. Je n'ai pas à y revenir. Les 
nguves (IC d 9|) rappellent que les solénidions w, de la lune sonl 
associés lous les deux â un poil ta.sligial mais que ce poil est l'auli- 
axiai ft" ft | lundi* que c'est le paraxial ft’ à 11. 

Le fainttlits csl con.slaniment vesligial et les poils proraux cous- 
uiiiniienl cup;ilhi<lk|i!cs. Les poils c|ni sont en crosse le son] hubiluel- 
^nienl cî( 4 s qu'ils nppuniissonl. Il n’y ;i pas non plus de changemenl 
de forme ]»our les poils («). ni pour les aulres poils des pattes. Le 
"olénidion tactile ç, est relativement plus long à la stase larvaire. 


Source : MNHN, Paris 
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Alix amhiilacres l’oncle unique est identique à l’ongle central de 
l'adulte. 

Les aires poreuses des troehanlevs n’exislenl pas encore tandis 
que celles des Iémurs existenl déjà, à loulcs les slases. 

Aux fémurs ] et II l’aire poreuse esl toujours paraxiale et elle 
se contente de grandir un peu ou cours du développement. 

Aux fémurs III et IV l’aire poreuse est d’abord (sur la larve h III, 
sur la prolonyiuphe à IV) antilaléroventrale. Elle s’étend sur la moitié 
de la longueur du lémnr, en avant. Ensuite elle gagne du côté paraxial 
en restant surtout antiaxiale. C’esl à la si a se adulte seulement qu'elle 
devient tout entière paraxiale. 


III. — PRÉLARVE ET ŒUF. 

Prèlarve. La stase prélarvaire existe encore, chez P. Au berti, 
et elle commence à se former avant la ponte. J’ai trouvé en elTet, 
dans de nombreuses femelles de la récnlle, des oeufs contenant un 
objet qui est lui-même en forme d’oeuf, comme l’indique la figure 10D. 
Cet objet esl la prélarvc. 

La figure 10D suppose que l’œul cl la prélarve onl gonllé arti- 
fieicllenicul, sous l’action de l’acide Indique chaud, en même temps 
qu’ils s’éclaircissaient, et que l'crnf a gonllé davantage que la prélarvc. 
Avant le gonflcinenl l’œuf et la prélarvc étaient pins allongés et lu 
prélarvc (à ce qu’il m’a semblé, car on la" voyait très mal) remplissait 
l’ami presque entièrement. 

L'éclaircissement esl nécessaire mais i] ne snlflt pas pour qui’ 
tons les détails portés sur la ligure ]()1> soieul discernables à travers 
la paroi de l’tenf. Pour compléter celte ligure j’ai extrait la prélarvc 
et je l’ai observée directement. 

Elle ressemble étonnamment à celle de /)tunuens nmislo.s (9. p. > r >82 
à 586, fig. IA fi IG). On retrouve la déni /«•. l’organe de (’.taparède Cl et 
la bouche «*, aux mêmes places fi très peu près, et aussi Ir sillon 
latéro-froulai If. 

L’organe de Claparède, extrêmement vestigia), consiste (eu ce (|U l 
concerne la chitine) en une petite surface bombée qui est au fond 
d'un mince puits creusé dans l’épaisseur de la cuticule. Le puits 
s’ouvre à l’extérieur eu s’évasalil (lig. 10E). Su section transversale 
n’est ]>as du loul circulaire. Elle est Irès anguleuse et même irrégu- 
lièrcmeiil rayonnée, en èloile (lig. I0F). 

La boiielte esl dose mais le poinl o.v. qui exisle encore à su place, 
esl très appareilI des qu’un a l’ultcnlion adirée sur lui. De ce point 
part un long et très pùle vestige de pharynx. 

Le sillon If est pins ou moins marqué selon l’étal de gonflement. 
J’ai vu cc sillon dans un pli, en avant, connue sur la figure IC d e 
Damnent unnstu» (9, p. 584) mais le gonflement a vile efTueé ce pÜ- 
Le sillon esl à peine visible quand la prélarve esl très gonflée et qu’on 
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l’examine latéralement. On le vuil beaucoup mieux, et même très bien, 
dans des orientatiun* oblnpies, «h dans l'urientntion ventrale (ng. 1 >C;. 



■l ui examiné une rioiixiiiiH' de prélarvcs cl * ou * < ’*stieinux 
"lent les mêmes caractères. Les organes Cl et présents 

et inutiles, n’ont révélé aucune faiblesse. H* étaient toujours pré ents^ 

La cuticule de la prélarve est assez épaisse (f.g OC. 1«D) ei non 
poreuse. Sa surface est lisse, brillante. Elle est parfaitement incolore, 
sans doute par défaut de maturité. 


Source : MNHN, Pans 
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.le ne sais pus si lu piflarve allcint ou non son complet déve- 
lo|ipcmciil avant la ponlc, ni quand la larve commence à apparaître. 
Il n’v avait aucune Irnce de larve en formation dans les prélurvcs. 

ŒuL L'œuf a les caractères normaux des œufs d'Oribntcs. Au 
stade où je l'ui vu, sa paroi est mince (2 i»), incolore, Mastique et 
apparemment non poreuse. Sa déhiscence est préparée, quoique invi¬ 
sible et j'ai pu facilement la provoquer. Klle est longitudinale. La 
coque se divise en deux valves, une dorsale et une ventrale. Les bords 
des valves, de chaque côté, ont 1111 c large ondulation. 

La paroi esl recouverte extérieurement par une conclu* de matière 
que j'appelle le eborion. Cette matière est incolore mais Ironhtc, hété¬ 
rogène. Sur k dos son épaisseur ne dépasse guère 2 a. Klle est beau¬ 
coup plus grande au liant antérieur de l'œuf, souvcnl aussi au bout 
postérieur cl. h un moindre degré, sur loulc la surface ventrale 
(fig. 1011 ». La surface du eborion n’csl pas lisse. Klle esl granuleuse 
on pustuleuse, irrégiilièrcnicnl, avec les plus grosses pustules aux 
eml roiIs de forle épaisseur. 


IV. — NÉOTRICHIE ALÉATOIRE ET SEXUELLE DES ADULTES 
ET DES NYMPHES. 

Dans une pelile région ventrale que nous appellerons la région 
néotriche Ptnincnriis ,iu brrti a ou n'a pas, scion les individus, leur 
sexe et tenr stase, des poils secondaires. Celle, région est celle des 
épinières du uielapodostnua et elle se prolonge un peu en arrière sur 
l'opistliosoiua. 

Distinguons d'abord les poils primitifs de la région néotriche. Ils 
ne sonI pus aléatoires ni affectés par le sexe. Ce soûl les poils 3fl. 3fl. 
4a, 4/>, 4e et «y. Leur comportement est toul à fait normal dans l'on lu* 
genèse, comme l'indiquent les ligures SA. 8C, 4E, 7H. 111, 4A. Les 
poils .'la et lih sont larvaires. Le poil 4n esl protonymphal. Les poils 
4/>, 4r et uy sonl dcutouyinphiinx. Ce sont les plus lardifs. Aucun 
poil primitif ne se forme sur la Iritonymphe el l'adulte. Les formules 
épimériques successives (je les écris pour tout te podosoma) sont 
(2 1 2) CI- I 2 I Cl 1 2—Cl—1 2—3) (.1 1-2—3) 
et la formule aggéuilale esl (I - I I). 

Dormi res poils eonslauts iipparaisseul ou pcuvenl appurallre. au 
plus tôt à partir de la stase tlciitonyiuphalc, des poils secoiulaiies qm 
sont tous alraloires. Dans l'examen île 70 adultes (35 mâles ri 35 te¬ 
rne] K* s ), 70 Iritonyiiiphes et 115 dctilonymphes (1) j’ai rencontré 7 de 

U) Os 175 individus onl élé pris au hasard, hten entendu. Ce sonl les 125 In¬ 
dividus de mn noie de 1954 (8, p, 1748) auxquels j'«i ajouté 20 adultes (10 mt ** 
et 10 fcmctlrs), 20 Irllonyinphcs et 1(1 deutonymphr*. 4'nl observé, en outre. 1** 
12 protonymphes et les 5 larves de lu récolte, sans leur trouver de poils sccon- 
duircs. Je laisse de côlé un potl coxal IV de protonymphe, observé une seule fols, 
celui de la ligure 8C. cl je rens-olu à ce que J'en ai «lit page 134. 
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c< ’ s poils. Six «l’entre eux sont rassembles. à droite, sur la lignée 4A. 

Les7 poils sont i<lionvmî«|nés. .le les désigne par des numéros, 
de I a 7 (J). Chaque niiiiiéro rsl celui d’un runiclcre observable el 
définissable sans ambiguïté ; 

Car. I. Présence d’un poil entre les poils 3b et 4b. connue à 
gauche sur la figure 4A. 

*' ur - Doublement contigu du poil 4e, c’esUà-dirc présence, 

eoiilre le poil 4r. d’un antre poil, connue à gauche sur In figure 4A. 
-es alvéoles des 2 poils sonl distincts. Us se touebent ou soin très 
voisins. 

Cor. ;i. Doublement non contigu du poil «ijy, comme à gauche 
SUr ' n figure 4A. Les 2 poils sonl plus ou moin.s écartes l’un de i’aulrc. 

C(tr. {. - Triplement non eonlign du poil a(j, coin inc à droite sur 
a figure 4A. Le triangle «les 3 poils a une forme el une orientation 

quelconque. 

Car. 5. — Ti iplcmenl eonlign du poil 4e, comme droilc sur la 
■glire 4A. Les 3 alvéoles s«>nt distincts. lis s<* louchent ou sont très 
voisins. 

Car. G. Présence, entre les poils 3 b et 4b, «buis le uièiiie aligne- 
jnenl Iransversal, de 2 antres poils, comme à dniile sur In figure 4A 
-es 4 poils de l'alignement sont bien séparés. 

Car. 7. — Présence, entre les poils 3b el 4b, dans le meme aligne- 
jttcnl transversal, de 3 antre» poils. Les .’> poils de rnligneinenl sont 
'«en séparés. 

, Choque numéro «le eanietère désigne un poil niais ce numéro 
e *t pus une vraie nota lion du poil, ail sens «le l’orlbolaxie. Si par 
exemple on observe le cnrnelère 4 on |>eiit affirmer «|iie le poil 4 est 
présent, mais on ne peut «lire où il csl car on ne sait pas le distinguer 
'! I K> " 3. qui exisle aussi, el du poil «y. Un organe peut être idiony- 
■Hicjin» sans être ortholaxiqiie. 

Dans la plupart des eus cependant le poil 1 csl orlholaxique. 
-orstpfon observe le caractère 1 on jieiit «lire où est le poil t el 
'«arquer ec> jmil sur la figure. Delà vieiil de ce «pie les poils 3b el 4b 
R ««t à la même place, que le poil 1 exisle on non. Mais ce meme poil 1, 

° , c ’ s f->I si l’on observe les euraelères fi ou 7 ? La dislinelion des 
Poils I, 6 el 7 sur une ligure, ou bien celle tics poils atf, 3 cl 4 dans 
* e *cmp]c ci lé plus lui ni. est-elle p«>ss“>blc ? A-l-elle înêine un sens ? 

1 °«s n’en savons rien pour le inomenl. 

Y . .^ <s 7 earaclères élunt définis, il fiml romplcr leurs présences 
oici les résultats obtenus, .le distingue, parce que coin est ici 1res 
«tercssanl, les eus dissymétrique» (le poil n'existe que «l’un côlé el 
s ‘‘ l présence compte ... 1 dans une colonne Dits) et les eus svnié* 


les WT Ua , ni ,u 1,0 prCcilée (8. p. 17-17) j’ni appelé J-, U et r. respectivement, 
■ PO»* «tCsiguè* ici pnr 1. 2 el 3. 
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lri(|m>s (It- puil existe tifs tiens fûtes el su présence compte pour 2 
dans mie colon ne S ffm). 

It élevé tics présences tics 7 poils secondaires. 

Xi milles ïïi (ooiH les 70 Inbutsmjilirs :i:i j 

l)iss Sytn ThIjI t))ss >jm Mal Ihss sym Mil 'bis* Sytn i lnül !; 


Ciir. !.. I) 71) | 711 .» (I 3 1» 50 lût I) Cl I) 

Car. 2 . ( 00 IM « 4 10 18 28 46 I II 1 

eue. :i. :t 60 <« :t ■> :» 2 ito i>2 i n 1 

Car. (. i:t lit 2,‘t I) I) Il II I) Il II II II 

Car. 5. 1 l) I U 0 1 ) (1 (j (1 0 II 0 

(iar. 6. 1 I) 1 ü (I I II I I) 1 0 I) 0 

Car. 7. 1 II 1 0 0 II I) (I 0 0 II (I 


Divisés par 7t> pour les môles, les femelles cl les de utonym plies, 
el par 14(1 polir les Irilonyinphcs, ces nombres donnent les fréquences 
du n s chaque ciis. Nous constatons : 

1" que In uêolrichie est croissante tlnns l'ontogenèse el qu'elle 
esl encore presque nulle à ht stase denlonyniphale ; 

2“ qu'elle csl considérablemenl pins forle chez les mâles qm* 
liiez les fomellcs à la shise adnllc ; 

3* que les poils t, 2 cl .'t sont les |>lns communs et qu’ils existent 
dans les deux sexes, avec des fréquences qui dilTèrenl beaucoup d’nn 
sexe à l'autre ; le poil I est constant dans le sexe mâle à la stase 
adulte ; 

4' que le poil 4 esl particulier aux imiles adultes ; 

5* que les poils 5, li cl 7 sont très rares, trop rares pour que noire 
statistique nous apprenne quelque chose sur leurs coin portements * 
ils sont tlissymélriqucs, ce qm est normal ; 

P>* qu’il y a chez les tritoiiymplies, pour les poils 1, 2 et 3, une 
prépondérance des cas symétriques qui sérail loul â fait inexplicable 
si la néolriehie élail indépendante du sexe à celle stase, de sorte qu'il 
faut admettre qu'elle en dépend. 

C.e dernier point esl facile à préciser car il doit y avoir à peu 
près mitant de Irilonympbes mâles que de Iritonyinpbes femelles dans 
le lot de 70 (I). I.es Iritonyntplifs femelles, d'anlre pari, puisque la 
néotriebie esl croissante, n’ont pas davantage de poils secondaires que 
les adnlles femelles. Or le lahlrun nous montre que, sur 35 adiilles 
femelles, 3(1 n'onl pas le poil I, 27 n’ont pas le poil 2 el 31 n’ont p« s 
Ir poil 3. Donc la plupart des adultes femelles n’ont pas mi seul |> 0 '* 
secondaire fon s’en aperçoit directement en faisant les observations). 

(1) C'eil une certitude car les nombres d'ndullcs mAIrs cl d'adultes fcmcll** 
sont À pru près égaux ilnns la réroi tr. I.cs 70 trllooymphi's nul été forcément prise* 
au hasard, rie» nr permet timl de ilUlinguer (es sexes aux slnses Immatures (hormis 
1rs |H*ih ilnal nous piirlolls). 
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Lîi plnp.irl des iritonyiiiplics femelle», :i fortiori, sotil dan» le même 
cas ol par conscqueui l:i presque lobililc des poits secondaires Irilo- 
■tymphaux est portée par les 35 tritonymphe» mâles. Une fois celte 
profonde hétérogénéité reeonnne (elle revient à doubler les fréquences 
Jrilonyinphnles dans les ealeitls) ( I ) tes nombres inscrits pour les tri- 
•onyinpbes dans les colonnes l)i.ss el Sym s’explique»I lrès bien. 

Je ne crois pas que le poil 4 soil réellement spécial aux adultes 
mâles. Ce poil ne diffère probablement des poils I. 2 cl 3 que par son 
Apparition plus tardive cl sa moindre fréquence. On le rencontrerai! 
sur des Irilonymphcx mâles el des adulles femelles si l'on examinai! 
Plusieurs cenlaines on niilticrs d’individus. 

Nous venons de considérer les poils secondaires un à nu, â litre 
* personnel », en négligeant quelque peu les individus porleurs de ces 
P°ils car nous avons ajouté ces individus les uns aux autres. Procé' 
dons maintenanl à l’inverse. Considérons chaque individu el comptons 
® Ur lui le nombre des poils secondaires. Appelons cc nombre le degré 
de /iéo/ric/n> de l’individu. Comptons ensuile les nomhres d’individus 
de chaque degré. Les 175 individus nul des degrés de nêolrichie allant 
de 0 à 9 et voici comment ils se répartissent : 

Nombres r.orrcspondimls 


A la stase adulte une lacune sépare les sexes, celle du degré 3. 
femelle n’a jais plus de 2 poils secondaires et un mâle n’en a pas 
moins de 4 d’après les 7(1 adultes examinés (2). 

„ . (1) Je rappelle que si un organe a la probabilité p d’exister à droite el lu 
Wrne probabilité d’exlslcr il gauche, scs probabilités d’exister sjmélrii|ucment. 

Manquer symétriquement o| d’être dissymétrique sont p-, (l- pi- el 2P U . P*’ 
aDor CC, i vemenl h " rimplaçanl /» par la fréquence, on a la répartition théorique 
tlp proehé e des 3 cas et on voit si elle esl ou lion eau forme aux observations 
, <2) O*,,,, m!1 „oie préliminaire de 1954 (8. !>■ 1748) j’m du que les degrés 

ve', 4 étalent absents. 50 adultes avaient été examinés. Parmi les 20 adultes nou¬ 
ant ? °j°“tés i In statistique se Irouvatt un male de degré 4. Il est quasi certain 
4»' “j lacune du degré 3 serait supiirimée à son tour si I on faisait intervenir 
de J? 1 ?*.* d'individon, On dirait alors que la probabilité d avoir un certain dtjtré 
déotrlcl))c passe par un minimum pour la valeur 3 (ou peut-itre 4) du dcgri. 
Me «omx s Mi séi n. ZmiMiivie. I. VIII 11 
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lïsins lu colonne des ( ri tnnyin plies 1rs deux srxrs sonI mélangés. 
Les nombres d'individus décroissi'id d'abord jlist|li'un degré 3. puis 
croissent, comme ils le (craie lit |icmr les adullcs si l'on niellait cetix-ci. 
qu'ils soi ml milles un renie Iles. Omis une seule eoknme, mais Irnis 
Iriliinvni|iln*.s nul le degré .*} de Mirle qu'il n’y u pus cuire les sexes 
une Incline sépnralricc. Il esl clair néiininninx qu'on commence exclu- 
sivrinenl jim- des femelles en sniviinl les eliillres de limil eu lins duns 
lu colonne el t|ii\m linil exeliisivemenl pu r des milles. II esl rluir aussi 
que le passade d’un sexe à l’.'inlre ne peiil se faire qu’aux degrés 2 
un II puisqu'il ilnil y avilir ii peu pri*» aulanl de IriUmyniplicx milles 
que de (eiUuiymplies femelles dans les 7(1 individus. 

Alluns plus luiii el éliminons le duule sur lr degré ,‘t. La néotrichk' 
esl iei ernissanle dans l'ontogenèse, l’ne Irikitivmplie de degré 3 esl 
mille car il faildrjiil, si elle élilil femelle, qu’elle pcrdil un de ses poils 
à la dernière mue el ce sérail contraire à huiles les observa lions (U- 
Une (rikmynijihe de fleuré 2 esl mâle on femelle. Les deux cas 
duîvcnl cvisler (2), 

On ne penl se refuser ii iuluielltre, bien entendu, qu’une Irilo- 
nyuqilie inâle puisse avoir seulement le degré I. mais si ce cas exisle 
il esl siireinenl exeeplionilel. Autrement l’égale répartition numérique 
des sexes ne serait plus respecter. 

Dans la dernière colonne, celle des ilrulniiyiiijilic.s, les deux sexes 
son! mélangés connue dans relie des tritonyinphes. Départager séricu- 
semcnl les sexes esl impossible à cause de la trop faible néolriehic. 
Nous pouvons senleinenl iifliriuer que les 2 individus néo!riches 
seuil mâles (.’D. Les au Ires deiilnnyuiplies mâles xnnl semblables aux 
dcnlonymphrs fnnrlles el u’onl aiiemi poil secuuduirc. 

Désunions loiil cela en disant qu’il v a néolriehic eroissanlc et 
tardive, chez /'. .\uhrrli, dans la région épiiuéiiqne III-JV e| aggéiii- 
lale, que ei'lle néolriehic laisse aux poils sceouiluircs une personnulilé 
(ils soûl idionymiqlies) cl qu’elle exisle dans les deux sexes, mais 
qu'elle esl forle sciileuiclli dans le sexe mâle aux sluses Irilonyilipluilc 
et adulte. Elle permet (sauf penl-èlrc dans des eas rarissimes doni 
aucun n’a clé renronlré chez 7(1 individus |iris au hasard) de distin¬ 
guer â coup sûr im mâle nditlh' d'une femelle adulte. Elle nous fait 


fli Lu iH'ul rie II le est uroiieii|{ressliv. D'imt xtaxe h In Minante un poil s«cÇ”" 
duin* per si sic sur un inuii Idu qurtcuiHiur, nu «si remplneé pur piusloiirs poils. 

(ZI Dans la mile iirétiiiitioiiri' ciléo plus Inml Je me .suis mu 1 exprimé IiivmIU^ 
j’nl îiil i|u‘il fallait jirOsuiller nulle» plli lui que femelles les « tritoiiynintic* 
degré 2 ou quelques-unes d‘«ntr« «Iles». I.e en ni el ère «rolssnnt île In ncnlrlclu® 
nous nulurisf évidemment à présumer que quelques-unes de ces )rilunyili|ilic» ■•‘OOl 
ni Airs. mnls les mitres, les femelles de degré wml |ieul-élrc «il plus jfranil nnlli- 
hrr nue les nui les, Les eliiffrvs tlu tulileau nnililrrnl qnr lu cnnssnnec du deUÇC 
île ncolricliie entre le iiîvïuu IrIl<«iii-in|ih.'«.l cl le no-cnil uilnlt* ext Iré» fioliie 
élu iis l« sexe femelle. Lu plupart des I rilnn ymplivs femelles n'ncquierent aucun 
poil secondaire nom «au lorsqu'elles s« Iruiixfnrinelit en adultes, 

(3) Il in de sol quv celle afllritniliun, comme 1 nu les celles qui sunl fondée* 
sur des cnracléres aléatoire», n’est pas ali.sutue. l'n eus n’nriint qu'une probninn** 
quasi nulle d'exlslrr peut élre rencontré dnil* une xlntisllque porlmil sur un 1res 
pelil nombre il'oliscri iitiuns. el meme si l'oil ne fnil qu'une seule nliseri niImi- 
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«oniiiiître le sexe de l;i plupart des tritonvinphcs, Elle détermine quel¬ 
quefois (très peu souvent) le sexe des tleiilonymphcs. 

Ces résultats sont importiints. Ils sont nouveaux en ee qui con¬ 
cerne? les nymphes. Le sexe n*« pus coutume, chez les nymphes 
dOribates, de s'extérioriser. Rien ne le trahit dans Pectosquelelte 
avant l'apparition de radnlle. Celte règle ne paraissait avoir aucune 
exception. Nous savons maintenant qu'elle en a un moins une, celle 
«le Pndttcnrns Auberti. 


V. — REMARQUES. 

Néotrichie sexuelle chez d'autres Oribates. La néotrichie 
sexuelle est certainement très rare rtiez les Oribulcs niais P. Aubcrti 
11 en est pas le seul exemple. Deux mitres exemples en onl été déjà 
donnés, 

Le premier en date est celui îles Saluxpis antarclica et Belgicae 
de Mic.iiaki. 1003 (11. p. 3 et 1, lift. 2 cl 13) et il porte sur des poils 
v entrulis, particulièrement sur des poils de la région aggénitale. Il est 
certainement analogue h celui de P. .1 itberli et cela n'est pas étonnant 
p «ir mtlnrcliat et . 1 ttbvrli sont des espèces voisines. Michafi. ne donne 
guère de détails. Le seul fait précis qu'on lise dans son texte, à cet 
Çg-ird. esl que l'adulte femelle tYauturriica n'a qu’une paire de poils 
a RRénilanx. taudis que l'adulte m A le a 5 à 9 poils, en ligne Irnnsver- 
sale entre les ouvertures anale et génitale. 

l e deuxième exemple esl relui qu'observa SiaLMi.K en 1025 sur 
Lahimnidè de Hongrie désigné par Slhlnzetes lut ngtt riais (12, p. 
*M4 à 3oo, fj«, 2 et ,'l) (I ). D'après Si’.i.t.nick les poils de ta région anale 
‘d adanale n'oiil jhis la înéine tonne chez les inâlos et les femelles de 
'“ingarU-ux. En cela le cas de Itunytiriats diffère complètement de 
c *’lui dM uberti, mais Si.i.i.vh.k signale aussi une différence numérique 
el de position pour cos poils. Aucune statistique n'est donnée, nialhcn- 
ceusOincut. cl il nVst question que des adultes. 

H faudrait mieux étudier celte curieuse espèce. Sa néotrichie 
“Plairait vraisemblablement il nur stase nyinphalc. t.es poils secon¬ 
daires sont peut-être diffcrenls chez les mâles et les femelles à partir 
d‘‘ cette stase. 

, Caractères niotrickes nen cexuels de P. Auberti. La néotrichie 
11 e *d sexuelle, chez P. Auberti. que par son intensité. par les fré¬ 
quences des poils. Cotisttlérons-la indépendamment du sexe, â un point 
| l0 vue spatial d'ahord, cl ensuite à un point de vue évolutif, celui de 
•a force un de | ; , faiblesse des organes. 


». JU H faut appeler ni ai ni cnn ni cet Aearien Psammogalumna hwngarietix (Sei.lx. 1, 
1,or,h ayant crtfè pour lui, en 1*143, le «enre I‘*{tmni<><i<ilnnmn. 

nj| Mi'sfîi-xi. — Zooi.ooie, 1. VIII. 
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An point de vue spatiol elle est très remarquable par sa diversité. 

Nous avons, par les caractères 1, (> cl 7, trois étapes clans la 
foruialion d'un alignement transversal en bordure du 3* épinière, 
(‘.'est de la cnsntiolaxie titulaire. 

Les caractères 3 et 4 sont de plèlholaxie commençante. Si la 
multiplication des poils continuait de cette façon on verrait la région 
nggénitalc se couvrir un hasard de poils nombreux. 

Quant aux caractères 2 et 5 ils révèlent un cas de multiplication 
que je propose d'appeler dragmat otarie (Içtiyvm, gerbe). Un organe 
est double, puis triplé, etc. cl il se forme un faisceau, un bonquel, 
une gerbe d'organes homéotypes. Ce processus n'est pas allé loin, clic* 
Attberli, avec le poil 4»', mais voici un meilleur exemple •. les mmna- 
lidies d'un mil composé d’Arlhropodc. 

Au point de vue force et faiblesse la néotrichie A'Anberli est 
Irès remarquable aussi car le poil 4«, bien qu’il soil au centre de la 
région uéotrirhv. n’esl pas touché par le phénomène mnllipliealeur. 
Or c'est un poil protonymplial, plus précoce, plus fort que les 3 poil» 
primitifs les plus rapprochés de lui, les poils 46, 4c el ug, qui sonl 
dcnlonyiuphanx. NV semble-t-il pas que le phénomène nmlliplicatcur 
a été impuissant sur 4«, à cause de sa force, tandis que les autres poils, 
plus faibles, u’onl pu résister ? 

Pour que cette hypothèse fl) ail un sens il faul admdire que les 
poils secondaires sont des «enfants» de poils primitifs. Il f.iU* 
admettre qu’ils ne sonl pas ajoutés à des poils primitifs mais qu’ils 
sont le résultat de leur multiplication, de telle sorte (pie, si des poils 
primitifs u’exislaieul pas dans leur territoire, ils n'existeraient p« s 
eux-mêmes (2), Alors ils constituent des familles, chaque famillr ayant 
pour progémteur un poil primilif. 

Ici nous n'avons que de très petites familles. Celle du poil 4c est 
restée compacte. Dans celle du poil ng les enfants se sont écartés de 
leur parent en sens divers mais pas beaucoup, pas assez pour que In 
famille se mélange à d’autres familles. Dans relie du poil 4/> les enfants 
se sont écartés <lc leur parenl en sens unique, parallèlement au sillon 
séjugal. Démarquons (pie tous les poils compris entre 4 b et 3b sont 
des enfants dr 46 dans notre hypothèse, le poil 36, qui est larvaire, 
cl a ut lieuucoup trop fort pour (pie la multiplication l’ail affecté. 

La famille linéaire du |ioil 46 csl la pins curieuse des trois, et 
aussi la plus hypolhéliqilc. Kilo suggère qu’une file cosiuiotaxiqH® 
peut être engendrée par un seul de ses deux bouts. 

Grosseur exceptionnelle dee pattes mâles. La grosseur *xcep" 
lion ne Ile des pullos postérieures des mâles est le caractère de P- 4 M * 


(1) File nYsil pus nouvelle. Je l'ai luitr en 1917 h propos lies 8mari»id«< t t* 

u. 112). Drs 3 épine* suprnenxaleH (celles du palpe, (tu enxa 1 cl du coxa H) c ei 
ln dernière, relie ilu cnxn II, la plus fuüilr, qui esl seule doublée. , 

(2) En ajoutonl quelque chnse b xéro un u quelque chose. En mulliplinnt ttr° 
nn n’a rien. 
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er 1 qui frappe le plu», ail premier abord, el qui étonne, car aucun 
autre Oribale ne le possède, dans l'état présent de nos eonnaissances. 
«i différence d'un sexe in l'antre est considérable, mais purement 
dimensionnelle. Elle est particulière aux adulles. 

11 aurail été inléressanl de voir si ce earaclère obéit au non A la 
oi de croissance dysbarinonique. Lorsque j'ai pensé à faire cette 
élude il élail iiiallieureuseinent Irop tard car j'avais achevé l'élude 
des variations ebactolaxiques de la région néolriehe et pour cette der¬ 
nière étude j'avais enlevé, afin d’opérer plus commodément et plus 
,e, les pnltes de la plupart des individus observés. Le nombre des 
males restants était Irop faible pour qu'un travail sur la croissance 
dyshnrinoniqiic puisse être raisonnablement entrepris. 

■l'ai remarqué toutefois que le plus petit mâle avait des pattes 
postérieures notablement moins épaisses, rchilivemenl, que celui re¬ 
présenté ligure .'IA. Le dessin de la figure 3A, comparé à celui de la 
ngure 3B, parait illustrer le cas extrême de différeneialion sexuelle, 
a »x pâlies. 

Ecarta (vertitiens) de^ poils in, c., et c, chez P. Auberti. Les 
poils in, e., el c, sont en cours d'évolution régressive à la stase adulte, 
chez P. Anfter//. Leurs écarls, on déficiences, qui sont des verlilions, 
{' démontrent. Otle évolulioii ne dépend ])as ou ne parait pas dépen¬ 
dre du sexe. 

Pou. in. Les écarls de in, on l'a vu plus haut dans la descrip- 
. ,<m (p, 1141, ne sont pas de tout ou rien. Ils révèlent des élapes dans 
a régression, sans nous dire, bien entendu, si ces étapes sont éven- 
•M'ilcs ou obligatoires. Toutes les tailles de wi el de son alvéole sont 
peul-élre possibles. Les fréquences que j'ai observées, puisqu'elles se 
■apportent à 4 cas dont 3 sont artificiellement el mal définis, alors 
d" 'I y a peut-être une infinité de cas, ont doue seulcmciil une valeur 
■ndieniivc. 

Ces fréquences additionnent les 120 observations indépendamment 
d^*s individus. Il aurait failli, pour être complet, distinguer les indi¬ 
vidus symélriqlies des dissymétriques, mais si un cas est présent à 
droite un (pielrouque des 4 eux peut être présent à gauche, sur le 
jnouie individu, de sorte qu'il fmil déterminer les fréquences de toutes 
es eouibinaisoiis possibles, syiiiélriqnes ou dissymétriques, des 4 cas. 

1 faut doue, pour avoir des résultats sérieux, examiner un nombre 
d individus beaucoup plus grand. 

<le n'ai pus fait ce travail el je me suis conlenlé de voir que la 
d>»syniélric est fréquente. J'ai rencontré plusieurs fois les cmnhi- 
■laisous (1 2>, {2 I), (2 4), (4—2), (3—4). Les combinaison extrê¬ 
mes ( 1 -- 4 ) ,.| (4 d élaienl absentes. La combinaison symélrique 
,7~1) dominai), La combinaison symélrique opposée (4—4), celle 
dévolution achevée, élail rare, .le l’ai vue 2 fois seulemenl (2:60). 

Les cas de dissymétrie nous apprennent qu’il y a, entre la droite 
? gauche d’un individu, beaucoup d’indépendance, comme dans 
es Vertilinns de loul on rien. Penl-nn supposer que l’indépendance est 
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totale ? .le ne le crois pus car le nombre dos cas symétriques, ou à 
peu près syiiiélriqiies, 111*11 semblé plus grain] qu’il n’aurail dû l’étre 
dans eette hypothèse. 

Aux stases iuimulurcs le poil in est constant mais il a sa plus 
grande taille à la stase larvaire. Sa brusque diminution de longueur 
il partir du niveau protanymphnl esl-elle en relation avec lu faiblesse 
du même poil au niveau adulte ? Jusqu'au je n’ni pas nltrihué aux 
diminutions de (aille la signillcniion « faiblesse > mais c’est une ques¬ 
tion à examiner. 

Pou, C; t , La régression du poil c„ chez P. Aubcrti, encore appa¬ 
remment nulle aux stases immatures (e 3 es| constant ;i ces stases), 
csl presque achevée b la stase adulte. J'ai donné à la page 117 un 
relevé des présences et des absences de ce poil. La présence de c } une 
fois sur dix, toujours à l’einpluceiucnl correct, a le mérite de démon¬ 
trer. sans contcsliitioit possible, dans un cas particulier (mais il sem¬ 
ble que cc soil vrai en général chez les Orihales supérieurs), que le 
poil c-, est le pins faible, à la stase adulte, des il poils c de la nomenela- 
tare d'unidéficicnce, 

Pou. c,. Le poil c,. quasi constanl, a eu 2 écarts dans mes 
observations, une absence complète à gauche sur un mâle (1 : 140) et 
son rem place me nt à gauche, sur une femelle, par un vestige d’alvéole 
(I : 140), Il est peu probable quccc soient 2 anomalies. Les écarts signi¬ 
fient que le poil c, est plus faillie que le poil c», Des !l poil s c le poil 
r.. sérail donc le plus forl chez P. Aubcrti. Il élait présent et normal 
140 lois sur 140. 

Autres écarts de phanèros. Aux vcrtilions étudiées, celles, pro¬ 
gressives. îles poils de la région néotriehe, cl celles, régressives, des 
poils in, c 3 et c„ s’ajuiilenl d’iintres écarts que j’ai rencontrés sans 
les chercher cl que je n’ni pas étudiés. E 11 voici lu liste : absence d’un 
poil génital a la slase tritonymplialc ou adulte, absence du poil 4b, pré¬ 
sence d’an 3* poil unal, absence des poils w’fîll el f>ri”KII, absence dit 
soiéuidion td.J 1 sur 1111 e dentonymplie, présence de if”IV sur un uOnllP- 

Ces écarts sont exceptionnels et je 11 e les 0 ) même vus, en géné¬ 
ral, qu’une fois. Tous étnicnl dissymétriques, ils sont verlilionnels 
ou anormaux. 


VI. — AFFINITÉS. POSITION SYSTÉMATIQUE. 

Notaspi* anlarctica Mich... Genre Halozetes Borl. De tous les 
Oributcs décrits jusqu'à maintenanl le plus vuisin de P. Aubcrti est 
Xotnspix tint lire tira Mitai, 1903 (11. p. 3 ii .*), fig. I à 11, PI. II). Ai*' 
tarctica a des nymphes plissécs à scléritcs dorsaux disposés coinino 
ceux d'Anbor/r. Il 11 aussi, réservée au sexe mâle, une forte néolricluo 
aggénitale. 

Anlarctica diffère cependant beaucoup d 'Aubcrti. Nous voyons pn r 
exemple, d'après la description et les figures de Michakl, qu’oa/flrrfic fl 
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?" I KIS l 'l 1{ ’ z le 11 iiilt 1 île plus grosses polies postérieures que chez ta 
enirlle, < 111 c ses jioiIs in sont très longs cl que scs volets anaux portent 
<l,ls poils secondaires. 

\nl<i.yn,i «nlurrtivu upparlicul-il néanmoins an genre Podacnrtts ? 
fniil évidemment attendre, pour réjnnnlre il celle question, d'tiYoir 
nn< ‘ hou ne ilesn-iptiou tVtinfarrlic». 

QiO'Ile que soit la rèjiniise Padmwns n’est pas synonyme d'Hnlo- 
-c/c.ï bien que Hi.'KI.I'sk en 1!H7 (’2, p. 3> dise que le genre Halazehs 
a pcnir type .Y otaxpis nnlnrvlivn Mien.. Le type d7/n/ore/es, choisi par 
|>UU.i:si: eu l!t|(î (1. p. (Ml, rst Malttapis 1 narina Lohmann, Acarien 
Jn-s durèrent tVanlarylica et d'dli/uT/i, Bkmlksk explique, dans son 
tr:iv-'ii de 1JH7, qu’il uvait Cintenlinn en 191 <», lorsqu’il a créé le genre 
•tluzelra, de prendre anlitrrlirii pour type, mîiis qu’il a cru anlarciica 
'Ynonyiiie de marina, ('.elle erreur ne l'autorisait pus à changer le 
jype .11 aurait fallu, pnur qn'unlarclica fut le type ju aigre la désigna- 
■on marina, «pie Bi-:uli:si-; eût dèeril anlarclica en 1916, on avant, sous 
e mini do marina cl que nous reconnaissions rlaircnienl antarvtica, 
«ou marina, dans celle description (1). 

Comparaison aux Ameronothridae, la* genre Pndacarus nppur- 
* |n .section des Aphérédernies pycnomitiques normaux (G, p. 
•’ a) niais il n’cnlre dans aucune des familles de celle seclion. On ne 
j*cid penser pour lui, en effet, considérant que ses nymphes onl le 
v'Pf plissé, qu’aux AmernnoHirntor, aux f.'i/ni/wicremorù/ne et aux 
erfiv-vp/irn/ue. De ee.s 3 ramilles la première est évideuuuent la plus 
proche. 1 1 

Hf/Urodbalr.'t marinas (Banks) Jacot. l’espèce d’Ainéronothridé 
que* je cannais le mieux à Imites les stases (2i. est voisin de P. Auberti 
P* 11 ' plusieurs caractères qui sont exceptionnels chez les Orihnlcs. Scs 
"ymplies onl un céridcgnincnl scmldalile, très spécial car il esl fortc- 
n,tl, l coloré, lieancoup plus coloré que la ciilicule sous-jacente, et 
jpiiind o M l'onléve, j»ar larges lambeaux, on pourrait croire qn’on en- 
1 , v< ‘ ( ‘ n par lie la cuticule elle-même. Leur ligne de déhiscence laisse 
a c npule ip au-dessous d’elle. Les vernies génitales sont egalement 
‘•l'hilies. A la stase adulte le poil in manque chez marinas. Nous avons 
qu’il est faillie cl uléaloirc chez Anborii. L’incnnijilèlc séparation 
entre l’hyposlnme et les pièces inuxillaires, l'articulation de ces pièces 
n (-‘Innl qii’auiorcéc, se retrouve chez marinas à finîtes les stases. 

Lu lien de parenté, d’après ces caractères, existe entre Anberti et 


<17/,./ 1 S,,H *c«vnil d« 11117 12. ]>. 2 el 3. Hg. Il Ht.si.WtB figure. sous le num 

»w»i« rr,< ’* " ntatriira.s MlCH., nu Aearlrli i|ul est |»cut-élrc le véritable anlarrtlcn. 
sur i,. C n "' l ' sl ]"'« s ûr enr les l'Iis Numéraux du lUilogaslcr, fortement marqués 
niA y ' n K u •'i’ /te Mii.iiaki., son) noK sur In ligure tir HKni.nsK, bien que eelle der- 
«t îiL , ri ’ ’d'OMilr) soit très soigné/. M IClUKi. signale ees pli» dans su destri plie» 
'iu ( . i' ,:s ! î ,lil "«• contraire, dans sn diagnose du genre «|u’il appetlc Unlozetrs . 
“«‘ngnsliT «si presque lisse. 

nu* 1 li" 1)147 t4 ’ P' ,g: > * 1711 j'.si dès igné relie espèce par Ainrrnnribras auin- 
Ihrù. ,. , 1 u1 nrcc|(1«r le g«iir« Uuqriiributrs Jacot et exiger des vr.lis Ameruau- 
1“' K n'rot des Iricliidmlhries nurninlcs. 
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iiutrinti.s. Sornit-il aussi l’iirl avec tmis 1rs autres Amrroiiollii irlés ? 
Probablement mm, car avrr Ainrrniutllirii.s miiviiUtliix (Mii:h.), tint’ 
i’S|nVe c| ni dillcrc Ik*:i iicnil]> de uuirittnx. la liste (1rs earuohVes île rap¬ 
prochement <-st inilalilrinrnt plus courte. 

Ajoutons cependant à cri U* lislr (|iir P. Attberli, ipiniqiir leri'cstre, 
vil à proximité de la mer. b<s Ainériunithriilés simt dans le nu*ine cas, 
un snnl plus marins, inlerroltihiiix. 

.fo ne cilr i\u'fl ntjvaribttlex ninrintix ri Amerorvtlhrns ittficnhilnx 
panni les Aiiieroiiiilliridés parce ipir ce siuit 1rs '1 seules espères de 
celle famille dont j'ai pu rindirr directement des individus. 

Aux raraclrrrs de nippriM'Iiement s'oppnsenl les différences con¬ 
sidérables dnnl je diinnr plus Iniu la liste, mais ne punirait-on pas. 
malgré ers différences, mettre Attberli dans les AmcrDiintlmdés en 
élargi.ssanl la définition dr eetle l'a mil le ') O serait possible, mais mm 
salisfuisaiil, car il faudrail élargir beau coup et de. nouveaux problèmes 
serairnl posés, en partienliri' celui île savoir rn quoi les Améruim- 
Uni dès di (Vêlent des ramilles vnisincs, dans le grimpe à nymphes plis- 
secs. Je crois qu'il vaut mieux, un contraire, chercher à définir les 
Aiiiévniinthridés avec prceisinn, rn allongeant la diagnose liés eimrtc 
que j’ai donnée récemiiicnl île celle famillr Ui, p. 4,'NR. .le prapnse 
(le remplacer celle diagnose par la suivante : 

AviriioxoTinini.u-: : .1 inertniotbriis, Hijtjroribtile.%, llnlmeles ? Nym¬ 
phes îmidcHricntcs, plisser s, sans sclèritcs dorsaux b rhystenisomn. 
Régression trieholiiithriiliiiiic lolalr dans crrlains genres on espèces, 
nulle ehe/ d'anlres. (aiE. Ng (lâl. Ras de peilotrcki. ('« (l-îl-â-til. AU. 
RFIv. DIX*, ad. NI nnriual. Verrues génitales Irès plaies. Aliscnee (les 
poils r/i cl présenrr des poils (ifi IV à la stase adnlle. Pattes des 
adnlles à saceulcs un brachy trac liées. sans aires poreuses, ('.uliriile 
non sclenliséc ;i In façon lialiiliielle des Oriliales supérieurs ; elle est 
assez défnriiiaMe, nnn rossante, comme chez Cninisi» par exeiiiple. 
En avant le niitngusler n'esl pas séparé franchi*menl du prodorsiini î 
l'ulisenee de séparalion esl primitive ; elle n'est pas un résultat de 
soudure. 

Tenant (■0111* diagnose pimr juslr, hicn qu'elle ne soit que provi- 
Miive <t i. eiiinme tontes les iliagunses, nous pouvons maintenant dire 
en quoi P. Attberli diffère des Amuionothiiiiiai'. : 

Ses nymphes et su larve ont de grands sclérites dorsaux poreux 
à riiyslerosimia. Ses poils il eimipiiglums. aux gémi,aux et aux tibias, 
ont lot,'ileuie ni disparu i carnet ère DIX! i*1>. Il a des pcdolccln. Ses pâl¬ 
ies. à la slase adulle. ont seiileiiienl des aires porenscs ; elles n'onl p' |S 
d'organes trachéens. Sa i-ulicule, bien qu'elle soit moins dure el cas¬ 
sante qui* elle/ la plupart des Oriliales supérieurs, esl normalement 
selérllisée. Son nolngasler esl liii'ii séparé du prmbirsum en avant. H 


(1) li 111* nVsl fnniléi*. t'Kiinlic lit iil-t-t-éilriih-, i|llsur II. mro-ion» cl .1. tnnr't- 
èi/il*. J'ui «,u |>ji r 11 îni le t'iirni'lèrc .Wml. il t-nu.se île ('criailles variai Unis uliscr'i'f' 
sur .4. niririr/il/mt, I.r siilénirMun tin |inl|ic esl (ivul-t-ll'e c:i|inl)lc (te s'associer il rnl 
«u ii flcni. selon les cas. 
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Ht) 

a 2»S poils. l.e poil iu existe il huiles If s stases. Les poils il iii;ini| lient 
aux pat les IV. 

Podacaridae, n. iam, lie tranchons <le «‘elle liste les 3 dernières 
différences. Elles existent liien puur P. Anbrrti mais elles ri si] lient 
d’nvulr pen de généralité car elles sont atténuées pur des écarls uiix- 
fpiels il faut donner une signification vcrtitionnrlle, c’est-à-dire évoln- 
• ive. Nous avons vii qu’à la stase adulte P Atibrrli peul avoir conservé 
|»i <les (mils e.„ on les deux (iiologastcr à 29 nu 30 poils), qu’il peut 
inverseuient n’avnii' pas de poil in. de sorle que le coniporleinenl de 
*0 peut être cité parmi les earaelères «le ruppruc bernent (nous l’avons 

t’n etTet rite ]dns lianl à ee titre) et qu’il peut avoir un des poils U 

*' son tarse IV (écart constaté une fois, verlilion hypothétique, néan¬ 
moins probable I. 

Les (i autres diltérenees. celles énumérées en premier lieu dans 
j ! * liste, sont eer taine ni eut très inipoilanles. Elles suffisent amplement 
u caractériser une r.-miille nouvelle, les pmlucarnlae, et n justifier sa 
Réparation d’avec les ,tmi > rouo//iriif«e. 

On aurait pu leur ajouter 2 ;nilr«*s différences, celle de la néotri- 
‘ liie sexuelle et celle des'plus grosses putles poslérieures milles, .le ne 
' pas fait parce que ces différences, vrai sein blalileniï ni, sont plu- 

»*t de rang générique, ou même spécifique. Elles devronl loulefois 

figurer, à cause de leur impavluncc et de leur grande rareté, parmi 
les earaelères non généraux cl remarquables de la famille des Padnm- 
raine, 

fa ite famille ne cnnlicii], pour le uniment, que le genre Podaat- 
r fts. mais il esl presque sûr qu elle esl abondamment rrprésentée dans 
l’Aiil.utliiine. Peul-être n’ii-l-elle pas de représentants dans Phémi- 
sphère septenlriiiiial. On ét.'ibliru plus tard sa diagnose, et aussi celle 
du genre Podarurtts. quand on eininaitra série lise ment les Oriliales 
Ibibilaiil les régions froides de l’Iiémisjihére uustrnl. 

f.ubvrnhùrv i le Zoo/ni/je i lu Mtt.setitit national 
il histnirr iinlnrdh'. Paris. 


thavaix r.rrEs. 


1 - Hkiii.c.sk (A 

2 .OUI, 

3 


Aeari nmivi ilinlin. I. 12. p. 


W. '* *A ri! ri eus dans Ih'uxmneexpMitioa anlarrlbiite frmçuise 19U8- 

(biAsiij'iiAS 1 Vlnde'^'iMes Simrisàhe et ',l" c l'l ,,es u< ' lr<>s ,,rv ' 

n_... t S, .i 1 il 121 k 1947). 


, i.mi.. et qiielijiies «... 

Mirantes [Arc h. Zoo/, c.r/iér. et j/i'u., t._8S> p. 1 à I2(i, 1917b 
b/. Observations sur tes Oriluitcs (I - 
Paris, 2' série, t. 1!), p. 1 lia il 172..1WT 
'■ b/. Observations 


"• t MIM l ViltllJMX Mil " 

, 2' série, l, 19, ii. ,W;i » 1112. 1917). 

*• b/, pss,ai de elsissif irai ion «les Oriliate 


p. 121 il 4 t(i, t!),"i3). 


>i, p. i n , . 

sériel ( Hall. .Un*. IM. nu/, 
rie) f«fl//. Mas. Itisl. nat. Parts. 
(/Jn//. .Soe. Zoo/, /■'milce, t. 78, 
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